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SALON DE BtRBIER-COIFFEUP.
Artiste de la tonsure et coiffeur de prcn 
c'asse. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfante.

II. V. «OOI.AII • - . Propriétaire,

mfère

Sparki, Ottawa, en face du maga
sin de Adiüeld.

A

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TE MU SUR LE PLAN EUROPEEN.

Patronise Par te Public Voyageur.

-L\ENDROIT -
le plus central, h proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Par e- 
ment ; la maison a été renouvelée corn-
P Upüblle«t
dans un

servi de tout ce qui se trouve 
restaurant de première classe.

miSZr $1.50 par «Toux
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour EO à 75 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et an mois.

age du public tst instammentEi‘Le patronag 
sollicité.

C. H. SPENCER. 
iyLu salle à dîner du Restau 

sous la direction de M. 8. CA88If)Y

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

Comme purgatif, prenez 
trois bo s chauds 
déjeuner. Un ou

deux verres aux repas 
agiront très-eflicacemeot 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Bau, qui 

est un îles meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour affections 
chroniques, purifiera vo
tre sang.
Comme régulateur na

turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s'a u apte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
comme légt-r purgatif. 
Cette E*u est en 

chez tous les priuci 
rmaciens et épiciers, à Vingt cts h 
en gros et en détail. par la

éga!-

Compagnie Eau 8t-Leon 
Ko. 534 J Rue Susseï, Ottawa.

S6F-N.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l'Eau après chaque repas, 
et pour la constipatioa prenex-là avant dé-

COXSEIL DU COMTÉ D'OTTAWAnel” de la chambre des Communes, 
parce que le journal dont il était 
le rédacteur avait publié un article 
vigoureux dans lequel il dénonçait 
quatre députés qui, élus comme 
conservateurs ou ministériels, vo
taient invariablement avec le parti 
libéral. Cet officier n’était pas mô
me l'auteur de l’article : on le savait 
et on ne voulut pas lui poser d’autre 
question que celle de savoir s’il était 
le rédacteur du “ Courrier d’Utta- 
wa Mais cet officier ava.t vio’é 
les privilèges de la Chambre en lais
sant son journal s’attaquer per 
nellement à quelques-uns de ses 
membres, et l’Orateur Cockburn 
( conservateur ) lui demanda sa dé 
mission.

Autres temps, autres mœurs ! 
Voilà que trois traducteurs, trois of
ficiers de la Chambre, insultent, 
outragent, couvrent de boue les 
minisires et la majorité de la Cham
bre, et il ne sera pas permis aux 
offensés de se pr 
iusulteurs. Allon

Qui le croirait? C’est M. Laurier, 
l’héritier même de M. Dorion, qui 
va prendre fait et cause pour les in- 
sulleurs ae ses collègues. A quoi 
mène l’esprit de parti !

Non seulement M. Laurier blâme 
leur destitution, mais il veut déoré 
ter que l'Orateur a commis un abus 
de pouvoir, a empiété sur les p-ivi- 
lèges de la chanib e, en ordonnant 
la destitution de MM. Tremblay et 
Poirier. 11 est très fort le nouveau 
chef de l’opposition. En Angleterre, 
on lui rirait au nez.

Toute sa prétention se réduit à 
ceci : Les traducteurs des débats 
sont nommés par la chambre sur la 
recommandation d’un comité spé 
cial, et ils doivent être révoqués de 
la môme façon.

M. Laurier oublie que ces mes 
sieurs sont devenus des officiers de 
la chambre et que la plainte portée 
contre eux comporte une question 
de discipline. Qui est chargé du 
bon ordre, de la dignité de la 
chambre, du maintien de tous ses 
droits et privilèges? Qui est res
ponsable de la bonne conduite des 
officiers, de leurs relations avec les 
membres de la chambre ?—L’ora
teur. C’est tellement le cas qu’il 
peut suspendre ou destituer tout 
greffier, officier ou messager qui n’a 
pas ete nommé par la Couronne. La 
loi est formelle. Ecoutons Bourinot, 
“Parliamentary Procedure,” p. 174.

FONDÉ EM 1879 SÉANCE DU 15 MARS—APRÈS-MIDI

La séance du conseil a été réou
verte à deux heures, hier après midi, 

la présidence de M. E. Cormier, 
aposé par le conseiller Chêné, 

secondé par le conseiller Fortin, que 
la question regardant le rapport de 
l’aviseur légal sur le remboursement 
de l’indemnité seigneuriale par les 
municipalités locales soit renvoyé à 
la prochaine assemblée de ce conseil 
et que le secrétaire-trésorier soit no
tifié d’assister à toutes les assemblées 
du conseil à l’avenir.

La considération d’une résolution 
par le conseiller McLaurin à l’égard 
du chemin de Perkins, entre Tem
pleton Est et Tempieton-Uuest de
mandant que ce chemin soit déclaré 
un chemin de comté, vu qu’il Ira 
verse à plusieurs endroits la ligne 
entre les deux municipalités. Cette 
motion est renvoyée a la prochaine 
assemblée.

Proposé par le conseiller Chêné, 
secondé par le conseiller Heney, que 
le rapport trimestriel du secrétaire- 
trésorier fioisiant le 1er mars 1888, 
étant trouvé satisfaisant soit adopté. 
Adopté.

Sur motion de M. Cosgrove, se
condé par M. La framboise que le 
rapport des auditeurs soit laissé 
sur la table jusqu’à la prochaine 
séance du conseil pour reconsidéra
tion et que les auditeurs nommés à 
cet effet soient notifiés de prêter le 
serment d’office.—Adopté.

Le conseiller Cosgrove propose, 
secondé par le conseiller Lafram 
boise, que les délégués du comté 
soient autorisés à se rendre à Buck
ingham aussitôt que possible pour 
visiter et examiner une partie d’un 
chemin situé entre la municipalité 
du village de Buckingham et la mu
nicipalité du township de Bucking
ham, le dit chemin devant être sous 
le contrôle du conseil du comté.

Et que les dits délégués en fassent 
rapport à la prochaine assemblée, 
que les frais soient à la charge des 
parties intéressée» et que l’aviseur 
légal soit consulté à ce sujet. Ken- 
vuyèe à la prochaine assemblée du 
conseil.

Le conseiller Beiiher donne avis 
qu'il proposera à la prochaine as- 
semb que M. le préfet N. E. Cor 
mier et le secrétaire trésorier soient 
autorisés à envoyer une pétition au 
gouvernement de Québec deman
dant que les mots “conseil du com
te” soient retranchés et que les 
mots “municipalité locale” soient 
remplacés dans l’article 373 du code 
municipal, et que le môme change
ment soit fait dans l’article 998 du 
même code.

Que la dite pétition soit présentée 
à la législature de Quécec par l'en
tremise du député local du comté 
d’Ottawa.

Proposé par le conseiller Chêné, 
secondé par le conseiller Simmons, 
Que ce conseil, par cts présentes, 
autorise M. le Préfet, à choisir et 
nommer un architecte au nom de 
cette corporation pour faire déter
miner si la voûte construite par le 
Dr Duhamel, pour le nouveau bu
reau d’enregistrement, est à l’épreu 
vc du feu, et que le bail avec le Dr 
Duhamel soit signé, après qu’un 
rapport satisfaisant aura été fait à 
ce sujet.

Joubert, de Ripon, pré 
compte dû depuis 1885 au 
de 815, et réclame le paiement immé
diat, sinon il prendra des procédures 
légales contre le conseil du comté.

Il est proposé par le conseiller 
Chénier, secondé par le conseiller 
Thomas, que le compte de M. Jou
bert soit payé, et que le dit montant 
soit collecte des municipalités de 
l’Ange Gardien et de Buckingham. 
Adopté.

Une pétition signée par les habi
tants de la municipalité de la partie 
de Hull-iud demandant qu’un che
min soit fait entre le village u’Ayl- 
mer sur la ligne de concession entre 
les lots Nos 2 et 3, la ligne de 
sion étant la ligne de division entre 
la corporation du village d’Aylmer 
et la municipalité de Hull sud.

Il est proposé par le conseiller 
Simmons, secondé par le conseiller 
McLaur.n que la pétition présentée 
aujourd’hui à ce conseil par Andrew 
Grimms et autres habitants de la 
partie de Hull-sud soit acceptée et 
que M. John Currier, soit et est au
torisé à agir comme surveillant des 
travaux du dit chemin mentionné 
dans la dite pétition, et de faire rap
port du procès-verbal à ce conseil 
suivant la loi, et que les frais encou
rus soient payés par le pétitionnaire. 
Adopté.

V.. le p'éfet est autorisé à régler 
un compte présenté par M. le Dr 
Graham.

Il est proposé par le conseiller 
Fortin, secondé par le conseiller 
Chénier, que la motion passée parce 
conseil autorisant le paiement de 
$25 à la “Vallée de l’Ottawa” et $25 
à l’“Aylaier Times” pour la publi
cation des minutes de ce conseil, 
soit re?cindèe, et est par la presence 
résolution rescindée, et que le con
seil fasse imprimer en anglais et en 
français les minutes de ce conseil 
pour l’usage des maires et de leurs 
conseillers respectifs, moyennant 
une somme n’excédant pas celle 
payée à la “Vallée de l’Ottawa” et 
i’“Aylmer Times,” et que la dite 
impression des minutes de ce con- 

(A suivre sur la Même page.)
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OSCAR McDONELI^ ^

BUREAUX ET ATELIERS 
118 rue St Patrice 

414 et 416 rue Si

LE CANADA
Ottawa. 16 Mars. 1888 otéger contre leurs 

s donc 1
La députation de Manitoba e eu une nou

velle entrevue avec sir John, hier.

La santé de Sir Charles Tupper va s’amé
liorant de jour-en jour. 11 a pu se lever du
rant quelques instants.

L’honorable M. Chapleau. secrétaire d’E
tat a viîilé ce matin, les ateliers de l’Im- 
pr. merle nationale.

Jugement a été confirmé ce matin dans 
la cause de contestation de Sir A. P. Caron ; 
l’honorable juge Fournier dissident.

Sir Richard Ca twright demanda hier, 
quel était le coût nominal jusqu’au 1er jan
vier 1888 de tous les chemins de fer dans la 
Province du Canada. Sir Hector Langevin 
répondit que le capital souscrit s’élevait à 
$716,970,938 dont $678,182,709 ont été

Le “Fre? Press" d’hier prétend que lord 
Lansdowne aurait reçu instruction du gou
vernement d’Anglelerre de régler au plus 
tôt l'affaire du chemin de fer de la vallée 
de la Rivière-Rouge. Nous devons annon
cer que cette rumeur est dénuée de. fonde-

Le discours de l’honorable George Foster, 
hier après-midi et soir, a été l’un des meil
leurs entendus à la Chambra des commu
nes, à cette session. L. rsquo l’crat-ur 
reprit son siège, Sir John Macdonal 1 et 
plusieurs autres députés vinrent lui offrir 
leurs félicitations.

Under the act providing for the internal 
ny of

KNQUIhY, si^pknd or rkmovb any
the house tub speaker may,econoi

CLKHK, OFFICER, OR MESSENGER WHO HAS NOT 
UKKN 1'POINTED IIY THE CROWN ; I)Ut ill the 
case of an oflfic-r, so appointed, he may 
suspend him and report the fact to the go
vernor general

M. Perley (Assiniboia), veut savoir û 
d’après les termes du contrat pçssé avec la 
Cie du Pacifique Canadien pour la cons
truction de sa ligne, toutes les lerrrs qui 
lui ont été livrées à compte des dits travaux 
ne sont-elles pas assujetties aux taxes dti 
moment que la compagnie vend le foin des 
dites terres ou en retire un revenu sous une 
forme quelconque.

Voioi le tex e da l'amendement proposé 
par Thon M. Foster à la motion de Sir Ri
chard Cartwright en faveur de la récipro
cité illimitée :

"Le Canada à l’av-nir comme par le 
passé, dési e continuer et étendre des rela
tions commerciales avec les Etats-Unis, en 
tant qu’elles ne seront pas contraires à la 
politique de protection des divers intéiè s 
et industries du Canada qui a été adoptée 
ea 1879 et qui, depuis 1ers, a reçu d’une 
manière si marquée, la sanction et l’appro
bation de la population.”

Depuis la loi passé en 1867-68, 
l’Orateur est assisté de quatre mi
nistres qui avec lui constituent la 
Commission d’économie 
Ecoutons encore Bourinot (p 184) :

The commissioners of internal economy 
ker all salaries 
-t the Speaker 

board with

now regulate with the Spea 
and expenses—in fact, assi 
as an advisory or consuming 
respect to the staff of the House.

Or, c’est à une séance de la com
mission que le cas de ces messieurs 
a été pris en considération et jugé 
de la façon que l’on sait. Rien de 
plus régulier.

Ce n’est pas au comité des débats 
à juger si MM. Tremblay et Poirier 
ont eu tort ou raison d’aller insulter 
ministres et députés sur les hustings. 
Il leur incombe seulement de voir à 
ce que la besogne dont ils ont la 
direction soit bien faite.

Ce comité, pas plus que tout au
tre, n’est chargé des privilèges de la 
chambre, en ce qui concerne s~s 
officiers Ce dépôt est confié à l’O
rateur. C’est à lui d’en prendre 
soin. Sans doute qu’il est responsa 
ble à la chambre. Mais jamais on 
ne verra une chambre constitution
nelle le blâmer d’avoir vengé i’hon 
neur et la dignité de ses membres.

En attendant, MM. Tremblay au 
ront beau remplir toutes les gazettes 
libérales nationardes de leurs do'é- 
ances, de leurs gémissements, ils ne 
réussiront pas à donner le change 
au pub ic, ils ne sont pas punis 
parce qn’ils ont pleuré la mort de 
Riel. Ils ne sont pas même punis 
parce qu’ils ont péroré sur les hus
tings contre le gouvernement, fait 
qui, dans tous les pays, suffirait 
pour justifier leur révocation. Ils 
sont punis parce que, lâchant pleine 
voile à la folle du logis, ils se sont 
rendus ‘offensive/ jetant la boue du 
ruisseau sur leurs supérieurs en les 
traitant de Caïns, de renégats, d’a
postats. Si ces messieurs prétendent 
qu’ils n’ont pas insultô les députés 
conservateurs en tenant ce lar gag#», 
ils ignorent la valeur des mots, ou 
bien il faut déeespérèr de leur sens 
moral.

Il est bien des patrons qui ont 
à leur service des employés qui ne 
partagent pas leurs opinions politi
ques. Mais ces mêmes patrons ne 
garderaint pas ces mêmes employés 
deux minutes s’ils s’avisaient de les 
couvrir de crachats pour montier 
leur indépendance. MM. Tremblay 
et Poirier se sont mis dans celle 
position vis-à vis de leurs supérieurs. 
Voilà pourquoi leur maintien en 
place serait une faiblesse

peu de
raux sincères, dans le coup qui les 
atteint Ces hommes-là ont été leurs 
pires ennemis.

M sente un 
montant

Les statlsVques suivantes donneront uns 
Idée du commerce entra le Cara ia et Ter- 
reneuve depuis une quinzaine d'années :

Exportations à Importations 
Terreneuve. de Terreneuve.

$1.808 997 
1 088,468 

904.204 
774 586 
641,641 
672,665 
639,406 
581,961 
052,304 
493 509 
665 935 
780.670 
351,105 
384,321 
354,452

La population totale de IT'ei de Terre- 
neuve est évaluée en chiffres ronds à 200,- 
C00 âmes

Chaque école de district est sous le con
trôle d'un; bureau particulier d’instruction 
publique, suivant que l’école est catholique 
tu protestante.

En 1874, les dénominations religieuses 
dans Terreneuve se répartissent comme 
suit : 64,000 catholiques ; 50.000 épis opa- 
iiens et 35,000 méthodistes.

$2,800.555 
1,569,079

1875 ............... 1 901,831
1876 ................ 1,900,891

. 2,112,106
1878............... 2.094 682

.......  1,641,417
1880 ............... 1,510 300

...... 1,523,469

...... 1,974 923
1883............... 2,187 238

.......  1 920 450

.......  1,670,968

.......  1,754,980
1881 ............... 1,718.604

1 $73
1874

1877

1879 conces-
1881
1882

1884
885
886...

L’AFFAIRE DES TRADUCTEURS

La “ Patrie ” est fort scandalisée 
de l’affaire des traducteurs, ces pau
vres rouges sont très scrupuleux 
quand il s’agit des leurs ; tas d’hypo 
cri tes 1 1 La Patrie ” n’a rien à dire 
des démissions que M. Mercier a 
faites dans le comté d’Ottawa, par 
exemple ; sans aller au delà, nous 
attirons l’attention de “La Patrie” 
sur l’article suivant que nous em
pruntons à “La Minerve” d’hier :

En 1873, sir Antoine Aimé Dorion 
/disait destituer un officier “ sess?on-

..viiwv, un scan 
pourquoi ils auront si 
athies, même des libé-

iprietaire
res exécutés prompte

rs, la vieille pleu
rions réconciliés 
i m’embrassa en 
voyage ! bonne 
ie pas la Sainte

II
L Ljgan

;n ruminant dans 
les du vieillard : 
s tort,” ces deux 
t comme deux 
eilles. “Il a peut- 
ais-je ; mes pâ
tre morts depuis 
songe aux pau- 

Notre enlève- 
e, n’a fait aucun 
elle n’en a pas 
es de la paroisse, 
.nts se sont éga- 
, ils sont morts 
>s les ont dévorés, 
re mère a pleuré 
mais les étran- 

ite oubliés. C’est 
némoire n’a pas 
rt de siècle et 
jusqu’à la géné* 
Me voici rendu 

iada français, mes 
peut-être à l’est 

e la mer, c’est 
Certes, 

ng voyage, après 
infructueux, ma- 
î droit de me fai
lle ; je ne man- 
it à la piété filia- 
e quelque peu 
moi. Je ne puis 
vivre en vaga-

blable.

ne rejoignit en 
", l’ami.” Je 

C’éteit
rqnez, 
répéter 
parlait le français 
lin faisant, il me 
ez lire ?—Oui.— 
a.—Vous vouloir
pour enseigner 
tonnes.—Oui, moi 
isis l’occasion aux 
nsidérant comme 
'rovidence. 
l’appelait James 
irait à Bell’s Cor- 
! lui la vie douce 
école que trois 
Dans l’intervalle 

i’attelais la voitu- 
commissions, je 

tme.
ion année, je me 
t de mon latin, 
i main assez ex- 
aire de nouveaux 
lèves en calligra- 
issance de l’or- 
e permettait pas 
lus loin en gram* 
î, j’avais la cons- 
y aient pas perdu 
douze mois, je 

ï assez bien à 
n français. Après 

partirent tous- 
tux grandes éco*

t loué un hôtel 
se à Morr.sbnrg.
, vouloir vemr_ 
prendre soin de' 

moi donner à 
que pour l’éco- 

à Morrisburg, où 
ls. Mu besogne 
er et à dételer 
lassants ; quatre 
issi, à l’arrivée 
s au dépôt chér
is. Mon salaire 
stres par mois, 
i que je recevais 
ne rapportaient 
tout cet argent 
sais rien. Four
ni ne buvais ; 

malheur quand 
an père ou ua 
ls accoutumer à 
enfance. 
tinuer)

niupreuRnl G 
es * dejeuner, 
reine, 1 grand 
data csuieriN,

fans égal sous le

BOYOEN

■Ion., ou -un 
usa qu'ioi-
>30

Aux Hoteliers et
tlelallleurt de Liqueurs to général

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
Pour les Fêtes

(Dépêches de celte après midi)
HAuquel

Londres, 16— Un banquet a été 
donné à Manchester, hier soir, aux 
politiciens irlandais, MM. O Brien, 
Sullivan, Blonib, Cox, Hosper et 
Flynn prononcèrent des discours et 
dénoncèrent leur secrétairo-en-chef 
Balfour.

JE VEADNzCouteaux,
Fourchettea,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

Brandy, Bisouits, Débouché A Cie. ; en 
caisse j oct. (pintes et flacons).

Kuyper en ) oct., caises rouges, 
blanches (importation directe)

Gin de Keys, en causes rouges et vertes.|

Brandy de Hentiessev, en caisses (pintes).
Whiskey irl ; .dais'de Burn’s

Whiskey écossai î de Stewart

Rhum de la Jamaïque.

Gin de Pc

Cabarets,
Patins, Londres, 16 —Les officiers du dé

partement de la guerre ont reçu 
ordres de mettre tous les drapeaux 
à demi-mât et de faire tirer du ca
non durant 91 minutes à midi 
aujourd’hui comme marque 
pect pour la mémoire de l’Empereur 
d'Allemagne. Iæs stations navales 
ont reçu les mêmes ordres.

Un r*pr#eentwnt

Traîneaux,
Toboggans.

Pyc de \> alker (1883) en caisses et en détail

i de Vio 
Wort’s

<ügar«
Peul agent pour les "Upper X"

En magasin "My Regards" et "Peg Tops '

de res-Argenterie» de toutee sorte» 
en Oro» tien Détail

01X025

Rye, Proof et de Qooderham A

i g. mmm, Rome, 16—Sa Sainteté le Rape 
l^éon XIII a donné instruction au 
nonce papal, Mgr Galimberti de ae 
rendre à Berlin afin de représenter 
le Vatican aux cérémonies de l’ac
cession au trône de l’Empereur Fré
déric. Le Vatican ne sera pas repré
senté aux funérailles de l’Empereur 
William.

Idlere* el Porter
La plus célèbre de Bass. Dows et McOat thy. 

Carlings Malting « Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie « Bates,
69 &. 75 RUE WILLIAM

JOHN OASBY,
594 M VX. RUB DALHO06I8.

faits Divnna 1‘vrlm (|« vies

Milwaukee, 15—I^e feu so déclara 
à bonne heure ce matin dans la ma
nufacture de chaussures de Alknix 
Ogden et Cie et se communiqua 
promptement à la manufacture de 
Tnomas et Wentworth. Iæs 
piers Herman Isechner et 
ilummill furent tués par la chute 
d’un mur et trois personnes ont été 
sérieusement blessées. Les pertes 
sont évaluées a $275,00J.

Accident

Laredo, Texas, 16—Un terrible ac
cident est arrivé sur la ligne du che- 
n in de fer mexicain, à 50 milles au 
sud de Saltillo. Un char rempli de 
journaliers a tombé en dehors delà 
voie ; six hommes ont été tués et 
une vingtaine blessés.

Tni' mur In voie

Washington, 16—Iæ Rôv. Eugène 
Berk, pasteur «le l’église presbyté
rienne de l’Est, a été frappé par 
une locomotive et tué instantané- 
ment

STATUTS DU CANADA OnlrngOc et mmmumIiiOc

La fabrique de chaussures de MM. 
Greene frères, dans Slate street, à 
Chicago, a été le théâtre d’un crime 
monstrueux Une fille de quinze 
ans, Maggie Cogan, y a été outragée 
et assassinée, très probablement par 
le concierge, Z iph Davis, un mulâ
tre âgé de vingt-deux ans, qui a 
pris du reste la fuite.

Davis était chargé d’ouvrir les 
portes de la fabrique chaque jour 
ouvrable à sept heures du matin. 
Mais lundi, il était près de huit 
heures lorsque le jeune concierge a 
ouvert les portes. Plusieurs ouvri
ers et ouvrières avaient attendu 
dans la rue près d’une heure, et 
lorsque Davis s’est décidé à leur 
ouvrir, il paraissait on proie à une 
grande agit, lion que l'on a d’abord 
attribuée à l’ennui qu’il devait 
éprouver de te tro îver en retard el 
d’être pris on déf, v„.

Dans l'après-midi, M. J. E.Greene 
a envoyé Davis faire quelques com
missions en vile ; puis il a donné 
l’ordre à quelques uns de ses em 
ployés de nettoyer un cabinet noir 
situé derrière l’atelier et dans lequel 
se trouvaient plusieurs sacs de ro 
genres de cuir. M. Greene a aidé 
lui-même au nettoyage, et, lorsque 
le dernier sac a été enlevé, il a été 
saisi d’horreur eu trouvant au fond 
du cabinet noir le cadavre ensan 
g I an té et plié en deux d’une jeune 
fil'e. Cette infortunée, que l’on a 
reconnu pour Maggie Cogan, avait 
été assassinée à l’aide d’une hachet
te qui gisait à côté d’elle et l'examen 
médical a démontré que le meur
trier lui avait fait subir les derniers 
outrages.

—Z*pii Davis, ce jeune misérable 
qui a outragé et i ssassinô la petite 
Maggie Cogan il ms la fahriq 
chaussures de M. Greene, à Chicago, 
a été arrêté à Forest (Illinois) où il 
s’ôtait réfugié.
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Gouvernement du Canada, sont en von 
ce bureau. Aussi des Actes séparés L 
de prix e ivoyô sur demande.

Statuts Revirées, actuel 
Prix de deux volumes $5.00.

B. CHA 
I ni prim 

et contrôle!
Dépt. des Impressions 

Publiques et de la Papeterie.
Ottawa, Mars 1887.

es pom- 
John J.

du 
te à

Slement prêts

fAMBRRL.IV. 
eurde la Reine
ur de la papet -rle

VOITURES DE PLACE
I1K VHEMIÈRB CLASSE. :

Coiiimnnicalion iM/lihoniifue en lout ti'm]is
280, rue Mnlnt-Pnlrlrr, Oltawu.

GUSTAV B RICARD1-12 87-8

MM- Maçoléoa Bélaneer
L Josech Cousineau

Désirent annoncer au public qu’ils viennent 
de faire l'aapiisition du

HUPEBBi: ATELIER

PHOTOGRAPHE
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No 140 Ruo Sparks 
Nous sommes maintenant prôl à faire tontes 
fortes d’ouvrages «lan- cille ligne, t-1 «,ue 
Photographie et peinture à l'huile, po.'Irait 
agran li, tout à «les prix ré luits et lous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Une visile est respectueuse
ment SO.Il

K. Belanger & i. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

Mcrvice fmiObro

IjOndrcs, 16—Les membres de la 
chambre des communes et de la 
Chambre des Lords assisteront au
jourd'hui à un Kervice solennel à la 
mémoire de l’Empereur William, 
dans l'Abbaye de Westminster.

Ilranile foiilo

Berlin, 16—Hier soir la foule a 
continué d’envahir la cathédrale ; 
on calcule que dans une heure près 
de 7,000 personnes se sont succédées 
à l’entrée de la cathédrale.

\
.

.

On estime que près de 300,000 
personnes ont visité la cathédrale 
dans la seule journée d’hier.

Autre accident

Ran Francisco, Cal. 16—Un acci
dent est arrivé sur la ligne du elle* 
min de 1er Pacifique du sud près de 
Colton, hier soir. Le conducteur 
McGurre et l’aiguilleur Van Water 
ont été tués. Treize chars chargés 
de fret ont été consumés.

3©» :S

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Une bagarre A Chicago.Les personne qui ont besoin de pasreports 

Gouven-emeut Canadien, doivent s'li
sser à ce Déoartement et accompagner 

le ur demande de la somme de quatre pias- 
honoraires fixée par le gouv

du Le policeman Slater de Chicago, 
a failli être lynché dans cette ville 
par suite d’une terrible méprise.

M. Wenzel Cap, débitant de bois
sons dans le quartier bohémien de 
Chicago, à l’extremité nord-ouest 
de la ville, a été trouvé mourant 
derrière le comptoir (le son établis
sement, pnr son fils âgé do douze 

Iaî débitant de boissons avait 
été assommé et avait re 
un coup de revolver, 
père, que vous est-il arrivé ? qui 
vous a blessé ? a demandé l’enfant 
en pleurant.—Slater ! dialer. Ap
pelez Slater,” a répondu le blessé 
d’une voix faible, mais parfaite 

Slater était le

très, ho 
Conseil.

erneur en

G. POWELf.
F- crû taire d'Etate°1987Ottawa, 19 Novembr

PRINTEMPS 1888.
A bon marché.çu en outre 

“Oh I monVIENNENT D'ETRE REÇU
15 CAISSES DE

CHAPEAUX
ment distincte, 
policeman chargé de surveiller ce 
quartier. Le bruit s’est aussitôt 
répandu dans tout le voisinage que 
le policeman avait tué Cap et 
centaines de Bohémiens, hommes, 
femmes et enfants armés de bâtons, 
de pierres et traînant une longue cor
de est partie vers la demeure de Sla
ter dans le but de le lyncher.

Mais, un lieutenant de police qui 
passait justement par là en voiture 
ayant appris ce qui se préparait 
s’est rendu chez Slater au galop, a 
mis le policeman en état d’arresta
tion, malgré ses protestations, et l’a 
emmene avec lui au poste, l^es 
Bohémiens, dont le nombre grossi- 
sait à chaque instant, les ont pour
suivis sur une distance de plus d’un 
demi-mille, leur lançant des pierres 
et toutes sorte d’autres projectiles, 
et poussant des cris épouvantables. 
C’était une véritable émeute.

Cependant le lieutenant el le po 
liceman prisonnier ont fini par 
arriver sains et saufs au poste. Là 

été prouvé que Slater était dans 
son lit au moment où le crime 
avait été commis. On a su depuis 
que le débitant de boissons avait 
été assassiné par un dangereux mal
faiteur du nom de James Botter 
qu’il avait surpris pillant le tiroir- 
caisse de son établissement.

En répétant le nom de Slater, en 
mourant, Cap avait simplement 
voulu dire à son fils d’aller cher
cher le policeman.

DE TOUTES SORTES.
Une grande variété de couleurs 

et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.
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plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.
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Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES

Voyez-les avant d’acheter
ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

L honorable M. MITCHELL-Amen.
L honorable M. FOSTER—Je suis heu

reux de voir que l’honorable député de 
North u rn berland, m’approu ve, 
pn-UHe interruption. (Rires.)

Le minisire de la marine reproche au dé- 
1 d’avoir dénigré le Canada, 
de tout ce qu’il en dit, conti-

pu ré d.Oxford 
qui, en dépit 
nliera a grandir 

Ad venant six
et a prospérer, 
heures, la séance

SEANCE DU SOIR
L'honorable M. FOSTER reprend son

L'honorable député d'Oxford Sud, fait-il 
observer, en l’honorable député de Queen 
s'accordent a dire que la proposition sou- 

tte chambre est d'autant plus im- 
qu'elle modifiera les relations com

merciales qui existent aujourd'hui. C’est, 
de fait, un remede héroïque qne l'on pro
pose. Il faudrait d'abord, suivant moi, 
démontrer que ce remede héroïque est né- 
cessalre. i.a principale raison que l’on 
allégué, c’est oue notre position géographi
que est défavorable, et qu'il s’ensuit nue le 
commerce interprovincial n’est pas suscep
tible de se développer. Mais, est ce qu'il 
n’en a dus toujours été ainsi, et cependant 
le parti libéral n'a jamais parlé d'appliquer 
ce rvm< de avant aujourd’hui. Si le parti 
liberal n'a pas jugé opportun de soumettre 
ce projet en ltititï, pourquoi le ferait-il au-

A ce propos, M. Foster rappelle les obs
tacles que l’on a surmontés pour resserrer 
les relations de commerce entre les Etats 
de l’Est et ceux de l'Ouest, aux Etats-Unis, 
et le succès de l’entreprise du chemin de 
fer canadien du Pacifique et soutient

que ne sont 
aux relatioi

Sfsa vantages de la position géograph: 
pas un obstacle insurmontable 

>ns de commerce entre les diffé
rentes parties d un pays. Si cette raison 
i tait fondée, comment aurait donc fait 
l'Angleterre pour étendre ses relations de 

rerce au Japon et a d'autres pays éloi
gnés f (Ecoutez! Ecoutez !)

Le marche qui offre le plus d avantages 
est celui d’un pays où l'ou peut vendre les 
articles qui ne sont pas fabriqués dan 
pays et c est pour cela que l’on voit sou
vent deux pays situés aux antipodes l'un 
de l’autre resserrer leurs relations de com
merce plutôt que deux autres qui s'avoisi
nent. (Ecoutez I Ecoutez !) Donc, il ne 
s'ensuit pas de ce que le Canada soit voi
sin des Etats-Unis, que l’application de ce 
remède héroïque soit nécessaire (applau
dissements.)

M. Foster nie que le mouvement de 
population ici soit plus marqué que 

dans les autres pays. Pourquoi, dit il, 
quitte-t-on un pays établi depuis longtemps 
pour un pays nouveau ? Pourquoi émigre- 
t-on de l'Ue du Prince-Edouard I Ce n’est 
pas, comme l’a fait remarquer l’honorable 
député du comté de Queeu, a cause de 
l’aridité du sol. ou de la sévérité des lois, 
mais surtout pour deux raisons, parce que 

la recherche d'un,ïaquelques-uns 
travail qui leur sera rémunéré au comp- 
tant, et que d’autres v.eulent acquérir des 
terres d'une plus grande etendueque celles 
dont ils sont propriétaires.

Il faut remarquer que le Canada a été 
longtemps sans avoir les territoires du 
Nord Ouest à offrir aux colons, tan 
les Etats-Unis avaient leurs 
mailles de l’Ouest où les color 
le Canada aspire a devenir u 
il est important pour 

Ionisation des terres 
d Ouest est assez vaste pour que tous 
Canadiens puissent s’y établir dans les 

plus favorables, (ap 
grand nombre s'y

les

jrs vastes do
ns affluaient.Si 

etiir un grand pays, 
lui d'encourager la 

nouvelles, et leSX"
distances 

dissemente); un 
déjà dirigés et ce mouvement s’accentue 
davantage dtf jour en jour. Laissons faire 
le temps et l’avenir de ce pays est assuré, 
(applaudissements).

J’ai dit que des jeu 
Prince Edouard allaient aux 
pour travailler dans les fai 
marquent dans cette province, 
s’est trouvé dans une position 
geuse sous ce rapport, mais s’il y a quelque 
chose qui plaide en faveur de la politique 
nationale, c'est que le système de la pro
tection a vemedie a cela déjà dans diffé
rentes parties du pays, et que les avan
tages de ce système se feront encore sentir 
davantage à l’avenir, (applaudissements).

Rien ne prouve que la réciprocité com
merciale arrêterait ce mouvement d’émi
gration (Ecoutez 1 Ecoutez I) Est ce qu’il 
n’existait pas lorsque le parti qui siège à 
gauche aujourd’hui était au pouvoir?

M. MILLS—On portait alors à 22,000 
le nombre de ceux qui émigraient, mais 
aujourd'hui, ce nombre s'est accru consi 
déraillement.

de l’ile du 
Etats-Unis 

àbriques, qui 
e. Le Canada

L’îi■onorable M. FOSTER répond que le 
nombre de ceux qui ont été forcés de s’ex 
p «trier pendant la période désastreuse 
1K70 a lhTù est plus considérable qu’il ne l’a 

é depuis celte époque, (Ecoutez I

T.
gli;

Le ministre de la marine refute victo
rieusement toutes les raisons alléguées en 
faveur de la proposition du député d'Ox
ford Sud ; il démontre que ses assertions 
ainsi que celles de l’honorabie député de 
Queen ne sont point fondées et que la ré
ciprocité commerciale est loin d’offrir les 
avantages qu’on lui attribue, mais qu’au 
contraire elle favoriserait les Etats-Unis 
au détriment du Canada.

Il fait ressortir ensuite les avantages de 
la politique nationale et prouve, par des 
chiffres officiels, que la protection a contri- 
b1 n- au développement de nos industries,de 
l'agriculture et du commerce interprovin 
cial. comme on peut en juger eu consul
tant les rapports du chemin de fer Interco
lonial. C’est, en vain que les députés eher- 
citeraient à faire croire que le pays 
marche a sa ruine sous ce système ; loin 
de là, il prospéré de jour en jour, son cré
dit est si bien établi que les valeurs cana
diennes sont cotées aujourd’hui sur la 
place de Londres à 113 audessus du pair, 
fait qui ne s’accorde guere avec les préten
tions émises par les députés de la gauche.
Cette proposition au sujet de la réciproci

té commerciale est un leurre de la part de 
I opposition, qui s’en sert comme d’un 
moyen pour arriver au pouvoir, mais le 
peuple ne se laissera pas prendre à ce sub
terfuge. Quant a dire que ce projet favori
serait une alliance entre l’Angleterre et 
les Etats-Unis, c’est tout simplement ab-
*Y!monorable M. Foster termi 
saut l'amendement suivant à 1 
sir Richard Cartwright :

Que le Canada se montrera toujours 
disposé à l’avenir, comme il l’a été par le 
passé, à resserrer ses relations commer
ciales avec les Etats-Unis, en tant qu’elles 
ne viendront pas en conflit avec la politi
que adoptée dans le but de développer nos 
différentes industries,par le gouvernement 
fédéral en 1870. politique qui a été depuis 
approuvée par le pays.

Après des remarques de MM. McMillan 
(Huron), Porter et Dessaint, sir Hector 
LANGEVIN propose l’ajournement du dé

est convenu pue la question sera mise 
voix lundi.

La séance est ajournée à 12.30 lira.

n n

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
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Un ïrnlf au Bureau du CANADA

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 104 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par vous-môme en venant nous faire

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER
La séance est ouverte à trois heures.

Interpellations
Sir Richard CARTWRIGHT demande à 

quel chiffre s'élevait, Je 1er janvier dernier, 
le capital de toutes les compagnies de che
mins de fer du Canada '

r Hector LANGEVIN répond que 
ne |»eul dimnei de renseignements a ce 
sujet que jusqu’au 1er juillet 18*7. Voici 
les chiffres qui ont été fourni» a cette date : 
Capital souscrit, £716,970,9.18 ; capital payé, 
SU78.l82.7liy.

M. UEAUSOLEIL demande si l’on s'est 
plaint au gouvernement, soit verbalement, 
soit par correspondance, de la conduite du 
président ou d’am un membre de la Coin 
mission du Travail, dans l'exercice de leuie 
fonctions t

Sir Hector LANGEVIN répond que non. 
M. BEAUSOLEIL demande si le gou 

vernemenl u reçu de la pari, du président 
de la Commission du Travail une demande 
aux lins d’obtenir l’autorisation de fournir 
aux parties intéressées une copie des té
moignages donnés devant la dite commis-

L’honorable M. BOWELI, — Quelques 
personnes ont demandé des copies île ver 
tains témoignage», niais le g«>uvei ne.uent 

efusé. ayant decide de ne pas fournir de 
copies des témoignages avant que le rap
port de lu commission lui ait été soumis.

Sir John A. MACDONALD, en réponse 
à une interpellation de l’honorable M. Mit
chell. touchant le fonds de réserve des 
banques et la valeur de l'or américain 
comme monnaie légale, dit que le gouver
nement s'occupe actuellement de tout ce 
qui se rattache aux opérations de 
et que celte que lion sera 
mité des banques et du 
chartes des banques 
question sera certai 
tous ses details.

Sir John A. MACDONALD, en 
Charlton,dit que vu qu'on a décoi 

des gisements d ur sur les bords du la ri 
vieru Yukon et vu l'importance de délimi
ter la frontière entre l’Alaska et le Canada, 
des négociations ont été entamées entre 
le gou reniement imperial, le gouverne
ment du Canada et celui des Etats-Unis 
pour en arriver a une entente au sujet de 
la delimitation de celte frontière.

ministre dépose sur le bureau 
re un message de Son Excel* 

neral accusant ré 
réponse au discours

"s" Ion

soumise au 
coin merce. Les 

1890 iff la
nement“i! scutve

réponse

Le premier 
e la chambr 
nce le gouverneur gé 

ceplion de l'adresse en i 
du trône.

Ivn

Relations de commerce
M. DAVIES reprend le débat sur la mo 

lion de sir Richard Cartwright touchant la 
réciprocité comm' 
avec les Etats-Unis.

II dit que ce projet n'est pas nouvea 
une le parti liberal s’est toujours eff 
ae développer les relations 
entre le Canada et les Etui 
changements importants qui . 
de la realisation de ce projet n 
naturellement, suret 
mais il serait du dev 
d’adopter de 
difficultés.

sans restriction,

de coin mi 
ts-U

«lieraient
ion de ce projet ne pourraient, 
t, s’accomplir sans difficultés.

a mesures pour
vernement 
monter ces

•avies prétend que la réciprocité 
imerclale sans restriction offre de 

grands u vantages et que la proposition que 
I on discute aujourd’hui n’a aucun rapport 
avec celle de AI. Wiman : la reciprociti- 
commerciale n’implique pas que notre tarif 
sera élevé au chiffre de celui des Etats- 
Unis, et on ne propose pas, par la motion 
qui a été soumise a lu chambre, de rendre 
semblables les tarifs des deux pays.

Il y a quelques années, dit le député de 
Queen, la classe agricole prospérait d'une 
maniéré remarquable, tandis qu’aujour- 
d’hui c’est tout le contraire ; au cap Bre
ton, à l'ile du Prince-Edouard ei ail 
un grand nombre de jeunes gens renoncent 
a la culture pour s’en aller aux Etats Unis. 
Un honorable député de la droite souienait, 
l'autre jour, qu'au Canada les propriétés 

es étaient moins grevees dhy petite 
ne le sont aux El al s-Un 

assertion, citait les rup 
mpagnies de credit foncier 
remarquer que ces rapports 

lent pas la moitié des hypothèques 
, propriétés foi

foncier 
qucH qu elles 
a l’appui de son 
ports des co 
mais je ferai 
n’indiq

en ce pays.
Un nous disait, il y a quel«iues années, 

qu'il n’y avait aucun pays au monde qui 
prospérât aussi rapidement que le Cuna 
«la ; il est bien vrai que, pendant quelques 
années le chiffre de nos exportations s’est

Z iciercs sont grevees

accru d une maniéré remarquable, 
depuis que l’on a adopté le système 
protection, nos exportai ions n’ont 
monté d'un dollar; en 1873, nos 
lions s’élevaient à ÿhU.lMXI.UUO et 
elles n’excedaient pas ce chiffre.

M. Davies dit que s’il devient nécessaire, 
dans l’Intérêt du pays, d'imposer des droits 
plus élevés sur les importations d'Angle- 

s'y opposera j 
nine en disant nue la réciprocité 
■ciale avec les Etats U

exporta

£
a’les

plus grands , uces mari-plus grands avantages aux pro vu 
times et à la province de Quebec.

L'honorable «M. FOSTER, qui est salué 
par des applaudissements lorsqu’il se lève 
pour porter la parole, dit que le projet que 
l'on discute aurait pour effet de détourner 
le commerce du pays et affecterait en même 
temps le mode de transport des marchan
dises (Ecoutez I Ecoutez !) ; il impli«|ue 

upture de nos relations commer
ce l’Angleterre, dont résulterait, 
emeiit, un jour ou I autre, la se
ll u Canada de la mere-pat rie.

la plus frappante de
___ un peuple, dit le ministre de
ri no, c’est le commerce, dont les 

s se font sentir tant dans l'ordre social 
dans l’ordre politique. (Applaudi se- 

ments).
I.a proposition de l’honorable député 

d’Oxford Sud fait prévoir, en outre, la 
perte presque complete de nos revenus do
°Sir'Richard CARTWRIGHT—Je ne vois

pas comment.
L'honorable M. FOSTER —

d'un seul coup, pi ifs de sept in 
si cette proposition était adopU 

nous ferions des importations plus coi 
dérables des Etats Unis que des autres 
pays dont les produits seraient frappés de 
droits excessifs, de sorte qu 
de douane disparaîtraient.

Nous
mil-mXXX'Xi

e nos revenus

modifier le 
au detriment des co

projet en question aura pour effet de 
itier le mode de prélever les impôts, 

mtribualiles et con
trairement à leur vœu, j'en suis convaincu 
(applaudissements) ; il aura cucore pour 
effet, probablement, de ruiner une partie 
de nos industries qui, de 1878 à ce jour, ont 
été, conformement au vœu exprime à trois 

entes reprises par le peuple, sous la 
dion de ce parlement, (applaudisse

ments).
Les honorables députes de la gauche ont 

soumis ce projet au parlement en ne l’ap
puyant que de leur opinion individuelle ; 
car si jamais un parti s'est engage publi
quement à ne pas modifier d’une maniéré 
sensible le mode actuel de l'imposition des 
taxes, c’est le parti libéral, lors des der
nières élections, et cependant bien que 
l’écho des discours de leur ancien chef doi
ve encore résonner à leurs oreilles, les 
députés de la gauche viennent aujourd'hui 
soumettre cet te proposition au parlement. 
(Applaudissements) Lorsque le chef recon
nu au parti libéral dans une province vient 
en son propre nom, soumettre un projet de 
cette nature au parlement, il doit I appuyer 
d'arguments irréfutables pour en Remon
trer les avantages, avant ne nous deman
der de I adopter. (Applaudissements).

Je laisse au peuple, dit l’honorable M. 
Foster, à apprécier à sa juste valeur le 
discours de l'honorable député d'Oxford 
Sud et je suis certain que le peuple, avec 
les sentiments de patriotisme qui I ani
ment. avec l’idée qu’il a de la grandeur 

•future de son pays, comprendra qu'il ne 
serait pas sage d’adopter ce projet, dont 
on a essayé vainement de démontrer les

Dans son discours, l’honorable député 
d'Oxford a cherché à se montrer supérieur 

res, et n'a fias ménagé le 
a ceux qui, malheuren 
gent pas ses vues, et l« 
ait de voir

“ d!uis

sarcasme 
ne parta- 

espoir qu'il 
fonde son 
lii’il croit

vues, et le seul 
accepte coiceple comme 

absurde, c'est 
ent que ceux qui 

cours sont tous des gens q 
pas la peine de réfléchir.

Son discours 
foule d’assertii

nullement

qui ne se

remarquer par une 
ons sans aucun fait a l'appui; 

par son sens vague offrant un beau champ 
d’exploitation à un aventurier politique, 1 
leurre auquel le peuple ne se laissera pas 

idre (applaudissement».)

y

Manufacture de VOITURES î
MTOYAL-î 

Wp^LÊVEILLÉ & MATHÉ
\ y PROPRIETAIRES

m

puis.-e su procurer cl mes prix très bas. ’ . 3 e cura 1UC on
Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 

dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
fgf* 4 y IS ! caillerieset ferronneries,Vest

Chez Thos. Birkett, 115 ru© Ridetsu
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour slelg 

Venez et vo>ez par vous-mêmes. 21 II 87-1

IPATBS ï

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers ©t Marchands en Gros d©

tBOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Ets

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16—1—88—q

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons eommercla 

les de la vallée de l'Ottawa e des mieux quail 
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua 
lté des articleoDfte

TAPISSERIE!
«rrte en vuii

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assui-er que men as

sortiment est dix fois plus coin, 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

-

Enseigne de la grosse Tarière.

----MAGASINS:-----

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et au l'ublic en Général
Tapisseries, Peintares, Huiles, Etc

Je pose les grandes vitres de chassie 
«Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
2Q7, Rue Rideau. Ottawa

Wm. HOWE
•edifice Howe, rue Rideau, et 398 

rue Cumberland. -------POUR LA_____

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée de 
Concombres et de Roeee et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau dee arti
cles de toilette ci-dessus venant d'être reçu.

G, PHILBERT R. A. McCORMICK
IMPORTATEUR CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles préparée- avec soin.
Communication téléphoniqueTAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard <$ Andrews

Coin des rues Dalhotiale et Saint- 
Patrice, Ottawa Si vous voulez faire E lampes en Caout

chouc, Sceaux, Kiara- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet* en 
enivre et en acier.

Presses à Sceaux et 
Memorials.

Outillage poor Re
lieurs. Rouleaux, etc.

Ktampes en Acier.

Réparer= Balances 

Inspecter vos Poids
PEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE 

HUILE,
allez chez leMASTIC

PINCEAUX,
VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS

.1GRAVEURS KN GENERAL
No 176 RUE SPARKSARTICLES DE FEUTRE El GEIEBAL

AUX AMATEURS DU SPORT !
Nonsteeoni VentrepAt le plus 

ammunitions, apparia de pô-

Voyez notre catalogue illus
tré et la liste de noo prix.

HUNTON & IaIVING
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334

Atelier de Marbre et de Granit
OTTAWA.

Monuments, entourages 
de Iota de cimetière. Les

, ouvrages,
V\v la svnptur 
7iuàf moi-même, et me permet

tent d'entreprendre des 
C contrats a arn-si bon mar

ché qu'aucune autre bou
tique de marbrier de

R. BROWN,

fai* par

*Æ E' No 156, rue York

Fonderie de Hull
exécuter toutes aortes d’ouvrages daus lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tout 
les ouvrages faite à son établissement.

T. LAWSON
Hue Brewery, Hull,

Rue George, Ottawa.

W. O. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs. Cigar Ta

bacs ; aussi propriétaire de
” L’HOTEL R1CHELIE : ”

Agents pour les Commerçante de Bois.
410, 448 et 450 rue Sussex

HOTEL CANADIEN
Cl-DKVAKT OCCUPÉ PAR O. LaTRIMOUILLB

Ce magnifique hôtel vient d’être acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du •• Royal 
Exchange.”

Les repas sont servis h toute heure, à la carte, 
système européen, et sous la surintendence d un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne, champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé ft neuf, 
les chambres sont spacieuses et des mieux aé
rées, faisant face au parc (Major s Hill/.

Lentrée privée est sur l’avenue McKenzie et 
l'entrée généra'e du restaurant aux Nosô3tiet 
538 sur la rue Su

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

STEWART & FLEOKJr
Manufacturiers de toute description de

MACHINES pour MOU LINS
Roues d’air. Engins à vapeur, Bouilloires, 

Ouèvres (derricks), ouvrages en foute 
urs. Colonnades, 

i k vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

** VULCAN IRON WORKS ”

r ConstructeT»'

Rue Wellington, Ottawa,
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck. Jr.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee plus complets des lig 
suivantes consiamment eu mains: Portes, 
Châssis, Jalousies, Moulures. Planchers. Lattes, 
Douves, bardeaux. Brus e> Poteaux d'esca
liers, etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L’endroit » meilleur marché dans la 
ville. R. THACKRAY, Propriétaire, 

Bureau, 241. Rue Sparks, Ottawa. 
Connexion téléphonique. 17—1—88

; )

ENTREPRENEUR

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très< 

toute la
élégant, le plus beau dans 
i cite d'Ottawa.

J. SENECAL
Coin des rues York et Dallionsie

Etablissement ouvert jour et nuit. Ordres 
exécutés avec promptitude.

Connexion téléphonique.
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITURES.

F. G. JOHNSON & CIE
Inpéniet

Chantepleures en cuivre. Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les bouilloires.

Lieux d’Aisencc, Eviers et bains, etc. 
vertures en ’’Canada Plate” et

d'appareils de 
plomb et ira

urs et poseurs 
aux en fer. en

chaufla- 
vaux en

tôle gai-

Agents pour engins de Peaao combinés à

668, RUE SUSSEX, 558
En face de la rue George.

VISITE DES GRANDS JURES

Messieurs les

jamais. Les prisonnières 
differentes sont tenues eépai

Les irlandaises sont les pl 
ses dans ce département.

On les occupe a différents travaux de 
couture, de tricot, de liage, etc. ; ont y 
fait même de la flanelle sur un métier 
semblable a ceux qui servent aux ferni 
de la campagne pour faire “ l’étoffe du 
pays.”

Dans la prison des protestantes, qui est 
sous la charge de Mme Wade et d’une assis
tante, il y a 23 prisonnières. Ce départe
ment est aussi bien tenu que l'autre et les 
prisonnières ont l’air de se trouver fort 
bien du régime qu’on leur fait suivre ; 
elles déclarent n'avoir aucune plainte à 
faire, si ce n’est qu elles sont condamnées 
a des termes d'emprisonnement trop longs 
pour lus légères offenses qu'elles ont com
mises.

Malgré que cette prison ne soit destiné 
qu’à recevoir des femmes elle contient 
cependant un prisonnier masculin ; c’est 
un gros garçon de quatre mois auquel une 
prisonnière a donné le jour depuis qu’elle 
y est entrée pour purge 
neuf mois ; la mère et l'«

de nationalités 
rément, 
us nombreu-

•t asiles de Montréal.
grands jurés assignés 

pour le ternie de la cour criminelle, qui 
siège actuellement a Montréal, ont fait 
hier la visite des prisons et asiles de la 
ville.

Accompagnés du député Shérif Du- 
breuil, qui leur servait 
d’un reporter de La Presse et du 
gracieusement invites u se joindre aux visi
teurs, messieurs les jurés partirent à dix 
heures pour leur tournée d inspection.

La première halte fut faite à l'Asile de 
la Longue-Pointe, où les visiteurs arrivè
rent sur les onze heures 
sœur Sainte-Thérès

de ciceron
Post,

La révérende
se,supérieure de l’Asile, 
naïade d'une bronchite.gravement i

de la Nativité, assistante-supérieure, 
Magdeleine du Suer -Cœur se

mirent gracieusement à la disposition des 
visiteurs pour leur faire voir 1 intérieur de 
Vimmense asile, avec l’empressement, la 
politesse et l'agréable sans gêne que l’un 

toujours chez les sœurs de chant '.
Sous la conduite de ces deux gumes les 

visiteurs parcoururent,l'une apres l'autre, 
les salies s

ir une sentence de 
enfant se portent 

autre enfant de 3 ans y est aussiteusua de ce vaste édifice, 
vidence.

pacleusos
déshérités! de la pruv 

petite tâche.
_ tuge des 
Et ce n'est pas 
11 y a dans IV 

départements ay 
tion complète et 
occupes par les patients, suivant 
leur classification. Chaque départe
ment consiste en une grande salle 
où se tiennent les patients, 
fectoire, une infirmerie, une salle d'amu-

avec sa mère.
Après avoir exprimé leur approbation 

sur la bonne tenue de la prison, MM. les 
jurés prennent la route de la prison des 
hommes.

En l'absence du geôlier, M. Payette, 
légèrement indisposé, les visiteurs furent 
reçus par son assistant et le Révd. M. 
Borthwick chapelain protestant, dont l’a- 
inabilite fut très appréciée des

La présence de M. Dubreuil, leur 
fit ouvrir toutes les portes, et pendant 

heure tous les coins et recoins 
du vaste édifice furent, visités avec 
soin par MM. les 

nd intérêt à

tablisaument trente six 
ant chacun une organisa- 
indépendante des autres,

visiteuts.
nts, les chambres à coucher séparées 
les hommes, et les dortoirs 

ur les femmes ; les 
x sœurs gardiennes 

i qui donnent communication entre 
différentes salles.

appartements 
et les corri-

jurés.qui ont pris 
tout ce qu’ils ont

d seOutre ces départements qui sont occu
pés par les pensionnaires du gouverne
ment, il y a les chambres des pensionnai 

éa situées au 1er étage et 
séparées dus autres.

sont montrés hautement satis
faits do la manière dont la prison est 
tenue. Partout règne la plus 
propreté et un ordre parfait.

Quelques prisonniers sont rencontrés 
dans les corridors et interrogés pa 
jurés ; ils disent être bien traités ut si 
gnent seulement du la longueur de 
sentence ; l’un d’eux surtout a at
tiré l’attention des jurés tout spécia
lement : c'est un pauvre jeune homme du 

de Frs. Pelletier, condamné à $15 
d amende et à rester en prison jusqu à 
paiement, pouravoir volé une course dans 
la voiture d’un charretier, avec quelques 

âge ; il est manchot 
•e ; la pers

pective de passer sa vie en prison pour 
une si légère offense met le désespoir dans 
l’ànie de ce malheureux, et. c’est 
tacle pénible à contempler du le 
plier en sanglotant M. le président 
jurés d’intercéder pour lui auprès des au
torités pour le faire libérer :

l’avantage d’aller 
et je paierai 1 amende que 
mais on me reverra ici,” 
lui coupent la parole.

MM. les jurés sont vivement imp 
sionnés de cette scène et promettent de 
venir au secours du malheureux, en au
tant qu’il est eu leur pouvoir de lu faire. 

M. Pay 
rd’l

grande
entière-

Chaque departement est pourvu d’un 
ascenseur mû par la vapeur, communi
quant avec les cuisines situées dans le sou
bassement et au moyen desqui 
sont servis simultanément dan 
tice.

els les mets 
is tout l’édi-

A l’heure des repas t 
mis en mouvement, les 
et en dix minutes, tout le monde est servi; 
le repas terminé l’opération est répétée 
en sens inverse, et un quart d heure apr« s 
on ne su douterait jamais, en passant, dans 
cette salle, que 00 à 00 personnes vien
nent d’y prendre leur dîner. Lu même 
ordre méthodique est employé pour tous 
les autres détails de la vie des habitants 
de cette immense ruche humaine qui ren
ferme dans son sein plus de 1200 peraon-

les ascenseurs sont 
j tables ae dressent,

autres gamins de 
et est le seul soutien de sa

un spec-

quon mo 
travailler, dit-il, 

je dois et ja- 
et les sanglots

La propreté la plus complète règne 
jut l’édifice ; pas une tache sur lu 

ussière nul 
Des flots 

salles où
pur est constamment renouvelé au 

moyen d’uu système de ventillation par-

Les patients sont classés et group -s 
îble suivant leur âge, leur sexe, le

donne

plancher, i 
part ; tout

grain de 
est luisant et rai 

1ère inondent ces v,
!ué.mge.

ettensoulement200 pensionnaires 
contre 248

caractère du leur folie, le plus ou moins 
de probabilité de leu

qu il avait le 1er 
dies 1 sergent, 9mars ; il a sous ses or 

gardiens et 10 tourne-clefs.
Après avoir écouté les explications de 

MM. Payette et Bortwick 
site d’agrandir la 
jurés prirent la r< 

des filles.

‘tison. Iciir gue
ou épilep

tiques ; là sont les adultes susceptibles de 
guérison ; plus loin lus vieillards ut les 
infirmes ; dans cette salle sont les fous 
furieux ; dans cette autre les incurables, 
et ainsi do suite jusqu’il ce que le tour des 
30 départements soit fait.

Et partout des êtres privés de raison, 
du misérables créatures faites à l’image do 
Dieu, dont le cerveau est cnvulopp • de 
ténèbres épaisses, de fous inconscients, 
capables de prendre soin d'eux-mêmes.

Chacun a son genre de folie particulier : 
les uns sont assis par terre ou débouta au 

salle di

enfants nés
la néces- 

priBon actuelle, «MM. les 
iule de l’iicole de Réfor

me Sherbrooke.
Cette école est sous la direction des ré

vérendes Sœurs del’ordro du Sacré-Cu*
dont Sœur St Alphonse de Ligori est la 
supérieure générale. En son absence, la 
Ru'vde Sœur Saint Louis de Gonzague, 

supérieure, reçut les visiteurs 
vd. M. Racicot, chapelain de

assistante 
avec le Ré 
l’établissement.

Los intimes de cette école sont de trois 
classes, celles «pii y sont, envoyées par les 
mugis!rata, ail nombre do 75, et celles qui 

ont envoyées par leurs parents ou dos 
personnes charitables, au nombre de près 
de 150 et les filles dites “ Madeleines.” 
qui travaillent a réformer leur vio passée 
sous la surveillance des bonnes sœurs 

apte 42 dans le moment. _ 
plus part de ces filles suivent lus cours de 
la classe industrielle, où elles 
les differents travaux manuels 

Cette école rond d immenses services à 
la société,en off rant un asile sûr à une fou-

milieu de lu une immobilité
complete ; d’autres s'amusent avec une 
paille, un chiffon ou

continuellement, né regari 
sonne et ne disent jamais un mot. 
ques-uns adressent la pa 
pour leur demander du tabac ou leur con
ter leurs peines ou leurs projets. Vue 

messieurs à 
St. Lawrence

petit morceau du 
ceux-ci sont agités, affairés et par- 

x-l.i se promènent

Quel-
Laredo aux visiteurs on un coin

apprennent 
des femmes.dame bien mise invite

venir dîner avec elle 
Hall : je s 
pour tout le 
de la bonne

suis riche, dit-elle, et je panai 
monde..............Sur le conseil i jeunes filles orphelines ou autres, ex

es à devenir dans le monde les victi-sœur, l'invitation est acceptée 
avec empressement et rendez-voua est 
pris pour demain ; la folle salue avec 
grace et s'en va satisfaite.

Tous les fous ont généralement beau
coup d'estime et de respect pour les sieurs, 
et bien souvent elles en viennent mieux à 
bout que les gardiens.

Il y a maintenant dans l'asile 1,050 pa
tients aux frais du gouvernement et envi
ron 60 aux frais des particuliers ; 68 sœurs, 
assistées d’environ 20 gardiens, prennent 
soin de tout ce monde.

mes du vice.
Notre plus grand chagrin, dit sieur 

Saint-Louis,est d'être obligées quelquefois 
de remettre ces jeunes filles entre les 
mains de leurs parents que 

de les sui'voil
l'on sait n'ètre 
1er et leur don-pas en étât

lier les bons exemples nécessaires à leur 
les sentiments religieuxfaire conserver 

qu’elles ont en sortant ici.
Autant que possible les orphelin 

placés à la campagne lorsque it 
permet. Cent sœurs forment la 
nauté. Le même ordre, la même propreté 
et le même bien-être que 1 on trouve dans 
les couvent# se trouvent ici,et MM. les jurés 
adressèrent, leurs félicitations à la révde. 
sœur eu quittant l'école.

Iji dernière visite de la journée fut celle 
de l’école de reforme dus garçons, rue Mi-

leur âge le 
connu ti-La pharmacie de l'établissement est très 

complète ; trois sœurs en ont la charge et 
préparent, en moyenne, 180 preacriptv 
par jour. La santé des patients est 
bonne et il de maladien'y a aucun 

euse dans l’asile.tagi
Après avoir visité l’établissement dans 

tous ses détails, les jurés su réunirent 
dans le grand parloir et exprimèrent leur 
satisfaction sur ce qu'ils venaient de voir 
dans le rapport suivant, quo M. John 
Power, leur président, écrivit dans un* 
album où l’on consigne les 
des visiteurs :

gnontie.
Le Ilévd Frère Justinian, supérieur do 

la communauté, reçut les visiteurs avec la 
plus grande urbanité, et après leur avoir 
fuit servir des rafraîchissements, ce dont 
ils avaient grandement besoin, leur fit 
parcourir les ditféients départements do 
ce vaste établissement industriel. Apres 
avoir visité les différents ateliers où les 

nnent leur métier 
assisté d’ou-

appreciations

Les grands jurés du district de Montreal 
ont fait ce jour la visite de l'asile des alie 
nés de la Longue-Pointe et devinrent que 
le dit asile est tenu dans un état sanitaire 
partait, que les patienta y sont bien traites 
et que les Sœurs mentent des félicitations 

ur les soins qu’elles donnent aux mala- 
à leur garde.

Signé,

jeûnes délinquants appre 
sous l'œil vigilant d'un frère, 
vriers engagés expressément 

les élèv
pour ensei-

•lèves ; après avoir p 
irs, le réfectoire, la salle de concert 
chapelle,les visiteurs furent conduits 

de nouveau à la salle de réception, où le 
révérend frète supérieur leur donna des 
explications détaillées ' ’ '
hlisseiuent, la dur<*e des heures de travail 
«les élè1 
dement

do
pou
des cou liés

Président.

Après avoir remercié les bonnes sœurs 
de leur bienveillant accueil, les visiteurs 
prirent conge et se rendirent à 1 hôtel 
Dorais où M. Dubreuil avait fait prvpar 
un excellent diner auquel on fit le plus 
gtand honneur.

Reprenant le cours de leur visite, MM. 
les J urés 6é"rèndirent ensuite à la prison 
des femmes, rue Fullum.

Qette prison est divisée en deux com
partiments séparés ; l’an pour les ca
tholiques et l’autre pour les pro
testantes. Le département des catho
liques est sous la charge 
Sœur Marie do Sainte 
l’ordre du Sacré-Cœur,
36 sœurs du même ordre.

Il y a 127 prisonnières dans ce départa
it dont le ternie de servitude varie de

la règle de l’éta-

etc., qui intéressèrent gran-ves,
; les personnes présentes.

En réponse aux Micitations de M. le 
président des jurés sur la bonne tenue de 
l’école, le révérend frère supérieur offrit 
aux visiteurs un petit verre de bénédicti
ne qui prépar 
souper, dont 
visiteurs se retir 
promenade, et MM. les jurés prirent ren
dez-vous au palais de justice, ce matin à 
dix heu: 
recevoir

a les estomacs à prendre le 
était arrivée. Lesl’heure

rent enchantés de leur

res, pour rédiger leur rapport et 
• leur congé de la Couronne 

Les plus grands éloges sont’dûs'à M. le 
député shvrif Dubreuil pour la courtoisie 
et l’urbanité qu’il a montré 

le voyage.

de la Révde 
Hélènq, de 

supérieure, et de

aux visiteurs
durant tout

15 jours à 23 mois. La plupart sont de 
vielles femmes pauvres et sans asile nue 
les magistrats condamnent à la prison 
pour les retirer de la uiisere, d’autres y 
sont pour ivrognerie, etc., elles p, 
sent toutes assez contentes de leur 
et déclarant y être bien traitées.

Une grande propreté règne dans tout 
l’établissement qui n’a pas l'air d’une 
prison ienb redoutable. Une fois en- 

rtee ni fenêtres 
fer qui ornent 

ouvertures des maisons de détention 
pour les hommes.

Les sœurs disent qu’elles n’ont aucune 
difficulté îi faire observer la règle de la 
maison par les prisonnières ; il y a 
étage de cachots mais on s’en sert presque

S A INT-IIY AC INT II E— Monseigneur 
l’Evêque de Saint Hyacinthe, assisté de 
MM. les Chanoines Bernard et Saint Geor
ges, a reçu dans la Chapelle des Sœurs de 
Saint Joseph, les vœux des Sœurs El 

et. dite Sœur Saint Louis de G« 
zague. d«- La Présentation, et Marie Cleo- 
phie Leblanc, dite Sœur du Saint-Nom de 
Jésus, de Saint Martin, Ile Jésus.Sa Gran 
deur a aussi donne l’habit de l’Institut aux 
postulantes lledwlge Imelda Rioux. dite 
Sœur Saint François de Borgia d«- Lévia ; 
Rose Anna Vincent, dite Sœur Saint-Al
phonse de Ligtiori, de Saint-Guillaume ; 
Mélina Dupont, dite Sœur des SS. Anges, 
de Saint-Dominique ; Marie Louise Du 
breuil dite Sœur Saint Jean Baptiste, «le 
Saint Dominique ; Mare Louise Dubreuil, 
dite Sœur Saint Antoine de Padoue, do 
Saint-Antoine, Richelieu.

• Si, on n’y voit ni po 
mies des barreaux «leK

LE CANADA—VENDREDI, 16 MABSt 1888

DEPECHES
DERNIEt

c

Mannl
Quebec, 15—: 

rière de papier « 
traire bientôt u 
pier sur la riv 
Raymond. Ce 
duc prochainen

Ford^à'pô: 
tes $10,000.

Quebec. 15—1 
une manufacti 
point d’être étal

15-1

Cathé
Quebec. 15—1 

veeti officiellem 
diocèse, de la d< 
glicane.

Légi.l
Toronto, 15— 

sente à la législi 
toriser le paieim 
rances à des per 
la province d’Or 

—Le débat eu 
l’honorable M. 
enquête sur les 
province fut re|

de Va

mir

en
La coma

Québec 15—L 
terminé ses séi 

tissairecommissaires or 
vis, où ils tiendi 
ront demain ma

Tamil]
Trois-Rivièri 

notifié hier de 1 
famille entière 
brûlés à mort, le 
demeure, au v: 
environ trente r 
du baint-Lauren

Trois Riviéri 
tails obtenus d 
terrible holocai 
Sainte-Sophie d 
une dizaine de i 
Pierre les Becqu 
découvert les fai 
a une boutiqui 
magasin en face 
boutique de cht 
demeure. M. R 
sœui était rest» 
avec la famille i 
fants âgés respt 
de douze et tren 
Roux, qui était < 
porte principale 
sœur s'aperçut q 
étaient eu feu ei 
elle se précipita 
au secours.

Mais ce fut en 
vingtaine de mit 
accomplie. Troi 
été trouvés ; il: 
ment carbonisé* 
enfant n’a p 
neinent a j... _ 
la paroisse. Les 
que d'environ $ï

ETA

i
•YoRk, 15 

japonais parti dt 
rapporte ce qui s 
navire fut frappe 
Sliarbuck ”, un f 
Heath,le gardien 
Douglass et troit 

te du “ ShartP»*
d’espoir au suje 
n'a éprouvé qu<

Le cardin:

Boston, dimanch 
célébrer l^e cinqi 
la fondation de 1 
Eminence a prêc 
tance et l’archet 
ton, officiait à la 
une réception et: 
eu lieu à la résid

T«
YoRk.15- 
la tempé

b^NEw

Chicago, 15- 
sont mis en grèv 
dent une augme 
37} par heure.

Denver, Col< 
d’éleveurs, de ce 
avec le gouverne 
nir à l'armée 150 
lement. Le béb 
de Chi

Washington 
bre sur les aftaii 
ment fait rappo 
nière favorable ( 
pour promou 
le Canada.

Washington 
de statistiques c 
par le tresorie 
moyens ne reprt 
la partie du tari; 
Mills.

Prai:
Kansas Cit’ 

grandes prairie/ 
grain n’a jaraa 

ons. Le I

voi

conditi 
aussi dans une

E

L’Impri
Paris. 15—La 

miner 1’organist 
de l’Imprimerie 
ministère de la 
de M. Faîtières.

Après avoir c 
travaux, elle s’< 
tien de l’Irapi 
considère comn

Le testai*
Londres, 15 

cette ville le te 
célébré cantatri 

terre, le 2 m 
ses beaux

Le “ rossignt 
tune de 40,660 1 
lion de francs, 
domaine de W 
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sala, une soinn 
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veur des jeune 
versite de Lune 
au méii 

A plusieu 
ses qui fui 
rentes var 
an, sans compi 
à sa femme de 
des legs import 
fille, ainsi que 
établi à Stockh 

Enfin, elle la 
petit fils Vlctc 
de Suede, un c 
tion à Mme 
de Mendelssot 

tockholm, tou 
gent ou de b roi 
pendant 
médaillé 
en brillan 
Oscar IL
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BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis pur MM. L. 

courtiers en valeurs de bourse, grains ci 
sions. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

Montrkat,. 15 Mare 1888.

et provi-
J. Forokt

11.1 I1 
;lll II IS 
111 !

STOCKS

BANQUES
Banque de Montréal...
Banque Ontario.......
Banque du Peuple.
Banque Mol son ......
Banque de Toronto 100 
Banq. Jacques-Cartier. 25 
Banque des Marchands ,00 
Banque de Québec 100
Banque Nationale........  100
Banq. dee Tow. de l'Est 50
Banque Union................ 60
Canadian B’k of Com..; 50
Federal Bank................ 100
Imperial Bank.............. 100
Dominion Bank ........... 60
Banque d'Hamllton. . 100
Bnnq lie Standn rd......... 50
Banque Hochelaga .... 100
Banque Ville-Marie .. 100
Intercol’nial Coal Co.. 100 2-3ra.
Montreal Tel. Co.......... 40 .........
Dominion Tel. Vo......... I 100 2-3m.
Rich. It Ont. Nav. Co I 100 ! 3
Montreal .Street H y Co! 50 ! 5
Montreal Gas Co ....... 40 6
Canada Cotton Co........ I 100 li-3m
Montreal Cot ton Co.. 100 2-3 in.
DundasCotton Co------ i 100 i
Hochelaga Cotton Co - 100 24-3m
diormont Cotton Co..., 100 .........
Merchants Manfg Co. 100

it'l 1/oaiiÊ Mort.Co 100 
Canada Shipping Co... 100
Canada Paper Co.........  100
Guarantee Co ..............
Hurl nid Lith. Co ......
Dorn. Cattle Co............
Qu'Appelle Farm < 'o...
Can. N. W. Land Co. ..
Bel I Telephone Co..
Accident Ins. Co 
Canadian Pacific IVy 
8L Paul. Minn.lt Ma 
Ontario & Quebec
Paton Manfg Co..........
Montreal 1 p. c. Stock- 
Montréal 6 p. c. Stock- 
Canada Cot ton bonds..
Montreal Colton bonde 
Dundas Cotton bonds.
Champ. It 8t. L. bonds.
Canada Central bonds.
Can. Pac. land bonds 
Inter. Coal bonds 
Harbor 64 p e. bonds..

M 6 o- c. bonds... |
“ 5 p. c. bonds., i

8>J iiu
3 106
1 m 
6 20)
3 K0

SïS2 50-/4
84 H? I
Is 115HÎ

•58

-95 |
8".

n
6W»

SS
Si :

iaf;

«

f 100 2.3 m. 
24-irri "574

uy:

:::::

AVANT-MIDI
Montréal..........25 paru. Banque de

45 parts. Banone de Commerce. 
110 " Cie Nav. Richelieu et Ontario
r& " do îl
25 “ Montreal Gaa Co................

APRES-MIDI
300 “ Banque de Commerce....

7 “ Banoue dee Marchands
300 parts Cie Nav. Richelieu et On I

!|Keriueture: JArrivéoMALLES

Onuet — Toronto. Ha- 
mil ton. etc

Ouest Me Ile ville. T 00
Brock ville, etc....... 1030

Ouest Manitoba et T.
du N. Ouest 

Uuuai - Toronto, Pv 
torhoro, CtC 1030 9 30 9

Est—Montreal,etc. |3 30^3 S3 7 00 S

Kst -Prov. Maritimes. ... .3 30 
Est—Corn Wall. Mort

“.tiSS.1» .^7
KyUnis. via Odgomr

Uuubt. Ktats-Unis 
Nevv York, m. oi

Ch° deter St-U et O-
»mSÆo|....2 00

00 3 30 . 0 30 1 20

jm£2i8«
....,7 00 nié 
3 30 . ... S U0; 
2 OU 7 00 » :ui

SSESJKïCT u.ietc..............................1. 2 00 11(6
Ch. de fer Pac.-Peu» I , «

broke, Arnprior, etc; ,2 30 g 30 8 Ou 
Asiitou, lluutly. Cary.

« »77: I»Bristol, ciarendon.etc ‘t Ou V il"
Smiths Falls.............. 11030! .... 7 W)
Mui Uivvu, etc.......... - 9 30
Uh.de fer l'ac.-Api 

piéton, Aali.oii.Bris-
Ch!*de 1er Cnn. Âtt.—

Alexandrie. Ai lit 
Laggan 
Springs 3 30 9 00 1 20

Par diligence —H- H s j 
t'ornois. Hint burgh 
Fallowllold.elv....... 2 00

....... !.'• 110 10*) 4 lô!» 00 2 00
. Kardly. ejo. ■ iOüu ... I 45,6 «0,2 00 

Quyou. TôtroauVille. 115 8 00
Gatineau. I. les Joiire.l

uSiIS'iK' :•«
Cummings' ui

minis' Bridges....... 10.>0............. liOO
R iclie.itci x ille. etc.. .11000 llOtl
Orleans et Itobillard.. Iiouu .. Iiota»
,\ roh vil lu ...................  0 30 ,1000
Merivalü- lundi, mer 

vredi et vendredi- |.
Malles Anglaises-vin 

N. 5 .. lundi «il jeudi 
Via Halifax, leudi. 

do eacHiipplem I ..

:

vais
l^e.i lottros destinées a l’enrogis renient dol
ent être mises a la poste 16 minutes avant la 
. ,uro des mnllcs précédentes, 
lieu rus du Bureau, de H a. ni. à il n. m.
Manda's sur la pote et la Banque d’Epar- 

ilo 9 a. ni. a 4 p. m.
J. A. COU IN. Maître de Poste.

Bureau de Poste d'Ottawa, ( 
Novembre 1587. 1

Seigle

Patates, la poche
Navets, le sac...........
Betteraves 
Choux, la pièce.. 
Potuines. le sac. ■

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce

gætasc:::::'.
Bœuf, les 100livres

Veau, au quartier 
Mouton do 
Vaches a lait ..

Beurre, en pain 
do eu sceau

Fromage 
Suif brut.
Suif fond u 
Saindoux.
Snore d érable 
Miel, la livre 
Sirop dYrable. le gallon 
Foin, la tonne.

CARTES PROFESSION ELLES

Macdougall, Maedougall i Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Qiirbrr
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdoi oaij.. N. A. BrLcot RT.L1-M. 
Frank M. Mavdouuai.u

O’Cara St Remon
AVOCATS. SOLI 1CITKVR8. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa, Omt.

THEM DK L "HOT KL Hl'SStClX
Martin O'Gaka. c. H. K. P. Remon

McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs rt Molaires

ivo toute huCi iule donnée aux all'aire» 
vommerviales.

1<uieuu : Au dessus de lu Ranquo des Mar- 
elmiuis, OttAuii.

Argent S pwter sur propriétés foncières.

A. F. Mi IN T Y R K, Soliii iteur de la Banque de 
Montreal.

J. TKAVh.Ro LEW IS. Solliciteur de 
que l u.vu.

R G. C Ubli

U Lu. McLAUliliX, L. L. B.
AVOCAT. Etc.

lturumi : IV vue l'.lgin, Ottawa.

J. P. FISHER
AVOCAT, SOLLICITEUR, En. 
pour lu t our Supreme, le 

le» Répartemunis Pulili
Pm lenient et

Scottish Ontario Ciiamiikhh. Ottawa, Ont.

Mc V city & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Ere.

Suprême et les Dépivle

Scottish Üulariu Cliaaiüers, Ottawa, Oui
l'AVI.OIt MvVkitv.

Agent - pour lu t
nient-.

G KO. F. llENHKKKON.

smvàlii, GIIHÏSLEIt ti liÜÜFHEY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour lu Cour Suprême ut lu Pnrleuivnt.

Chambres Union, I l rue lltlealfe, UUsws, Ont.
MvLkud Stk F. H. Ciirvhlkr

(iill>l l,K\

AV. j. <jojüj±:
Avouai. Molllelleur. Me.

Bcoitihii Ontario i iiamuekh, Ottawa, ont. 
-----ARGENT À PRETER

Bradley * Snow
AVOCATS. 'OLLlclTEURS pour la (JOUR 

SUPREME, NOTAIRES, En.
R. A. Bhadi.ev. A. T. Snow.

A t K prêter A 0 avec privilège de 
aucun temps.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Nwllicilciiin, Jitc,

II I.A Cot R Sfl RI. 
HKPAKTK.MKNTM

Uni an : 25 rue .S|iarlis,iu lace lie l’iloli l llusstl
F. C. Powell.Arthur W. Giindry

lljRblAN, klllll ii liEHlEHEOHi)
èvoi'Hls, Molltclleiiia, Huiuimi, etc.

Agent» pour lu Cour Suprême, le Parlcmeiil, 
les Depiiilemuiilh l'ulillv», etc.

ARGENT A PRETER—

Biiroaux : Soolllsh Onlnrio (li/iiiiliore, Ottawa ; 
Kempt ville, Ontario.

John IIohoinh
Ali x. C, IIUTIIKIIKOHII

G Eu. K. Kl DD

HRAI.KK I» IM OKM*TION DKH 
dkTai i.i.ki lin

L.INDKN ,V ( OLE
Until|ilal)ltn, Mlatltura el Agiula Meimlilei

40), III F i:l.UI>, OTTAWA
1jo> er» et dette» collecté*.

11. Lindi n

livre» njnulés ut 

U. A. Colk

Dr FISSIAULT
----- DKNT1NTK -

‘25 li UK S I > A RKB
(lieu liera nu moi» il Avril l'aiieion bureau du 

Dr, Noiin, coin de» rue» Sut» ey et Jtulenu. . 
Heu re» mi bureau, île D ft 6 hom e».

GEORGE COX
LJTOGRAPRK, GRAVEUR.

( LIGUEUR ET MEDA II,LEUR 
an «UK A■,»>:,

OTTA A, On i Aiuo

CHS. DESJARDINS
Aoi.nt d Ahmviianok kt Cocrtier

Hotel ItiiN.svIl, No Î5G rue 8park*
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
l i u la Vie e. de» Accident»; iiiimhI agent 

pour pluHieur» Compagnie» Anglaise» 
do premiere cla»»e.

<» pi lu m réuni» : - - - *10,000,000

hand de Boyaux 
du marchandise 

es reçoiventnmiule
• lie» et toute» 

n» en i-aoiiteiiouc, corn- 
u 11 fii t ion Immédiate.

ff.-if W. l>e»Jnr<ilii» «Ionne une attenllon 
Imile »!»« finie «m » nllaâre» ,IT«»»uri,iiee

LAURENT DUHAMEL
KTAL 1) M Alton K UY

Aiatorllmenl • o plot do» meilleure» viande» 
du iiiaiclié d'Ottawa. En grimet en détail : mou 
on, pore, Hftuci»»e», etc. t 'omiiie par lu paH»ê, 

M. iiuliMinel ne fera un devoir de »ailhf-ilio le» 
prniique» qui voudront bien l'Iionorer du leur 
bienveillant put rouage. 1 12 87-88

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el Epiceries

de» rue» Hu»»exct Clarence,

moindre* détail». Il cHpere par »a inompte at- 
eourlol-ie envers le public, mériter 
rl do patronage, 21 11 87-la

ten lion et «a 
une large pat

W. E. BROWN
MANUFACTURIER KT MARCHAND

CHAUSSURES EN CRUS !
A transporté son etubll»»cment

No 6i, nui: niDJEAU
m 11 h; m (Porte volaiaede m. Wall, épicier

Isidore Despatie
PLATHIEK

141 -RUE KING—141
OTTAWA

Pour MESS1EIRS SEULEMENT
A LOUER

I>e confortables ehambre» meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONALE. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LANCTOT.
» 11 874

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

KT EMBAUMEURS
lliel 17 rue Nicoln», réalsleneenu Seeing*

COMML'NICATHlNB TBI.KPHONIQVIO»

The Liverpool & London & Globe
COMPAGNIE D'ASSURANCE

$31,000,000ACTIF, -

Montant placé au Canada, i»«0,04>4»

DIRECTEURS AU CANADA;

Hon. Henry Starnks, Président
Titus. Champ, Kcr., Vice-Préside 

Thkodork Hart, Ecr. A. Hooper, Eor. 
Edmond J. Barreau, Kcr.

ntre le feu pris 
plus modérés.

sen aux taux le»Assurances co

G. F. C. SMITH,
Hec.-rô»idenL

CYRILLE LAURIN,
Agent de la cité.

Bureau princinal et succursale au Canada:

16 —PLACE-D’ARMES 16
MONTRÉAL

LE LEVIER SAMSON
Cette machine pour arracher les souches et 

le» moire», a été brevetée <-n mal 1»»6. l,o 
L> rlrrSaumon peut soulever plu» du lOO.OuOlb». 
Pour H UMStirer do »a valeur, «'adriwser a ceux 
qui l'ont acheté, entre autres : .Sévero J omet te, 
maire d Oku ; Labro»»o, Hainte-8chola.»tique ; 
B. Villeneuve, Rlgaud ; J. I^guerrier, Clarence 
Creek ; Sauriol, Suint-Martin ; Révérende» 
Sœurs. Sault-aux-Récolleie : Roch Simard. E. 
Vannier. Sainte-Adèle; J. I^< bapuiie. Saint- 
Jérôme : Dr Mignault, Saint Augustin ; O. I,n 
belle. Visitation, comté d’Otiawa ; Révérend 
Faure. Masli mville ; P. Meunier, hôtelier. 
Montréal. Prix, $18. $25, $30. ï35. 810, selon la 
force de la machine. En vente chez l'inventeur 
et chez tou» les marchands d'instrument» agri
coles de Montréal. S'adresser à

FRANCOIS THERIEN, 
49-a St-Kustache. comté des Deux-Montag

IMPERIAL
/

1
CRLAMiypTARTAR

P0WDEP
La plia PURE, la pins FORTE, la MEILLEURE

ne ooHmorr ni

Alun, Ammoniac, Chaos, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

E. W. CiLLETT, "8BaSWB«.
Fsbr't de la “Cslebrated Royal Yeast Cakes

BUREAU DE POSTE D'OTTAWA
Arrivée et départ des malles.

MARCHÉ DE GROS
Montréal. 15 Mers 1881

Blé rouge d'hiver du Canada. 
RM Mans d'hiver de
Du Pmiterope. d»
Ne i Manitoba........................... i
Soi XonVOue-lV

••••
.......................................................

ï^?Î5S-B'.'.v.::'.'.v.::: ",8118 
18 Î5«
?8 «3

EM SACS D'ONTARIO

^ftwsrSr'&îiSï’*
o 00 a 5 45
o (6 A 5 70
0 (10 è 6 rt>
0 00 ati 25

a. t. p.

Farine graminée.......
Avoine graminée

Quantité de produire reçus hier:

StSl:::::::::::::::::
Potnsss, uots. barils........................... 4

SSaSBR'*::.::::::::::::::::: ÎS -
Covtiens apprêtée.
Whiskey, eanrlt de 
Peaux crues...........

.Mouvement des Grains
I a quantité totale de blé

nent et sous voile pourl'Ku 
minois

sur ce contl
ile pour l’Europe, est de 52,772.000 
diminution de 60s.000 minois 

parce avec celle delà semaine précédente ; 
diminution de 1,226,000 mis comparée

diminu- 
avso les trois 

diminution de 
pré-

une diminution de 1,226,000 mta ci 
les deux semaines précédentes . 
tatlon de 633.DOO mis comparée a
semaines précédentes ;
291.000 comparée avec h s quatre semaine» pré- 

et une diminution de 23,275.000 sur

Ici la quantité de blé en vue suivant les 
avi» de Chicago, et la quantité sou» voile pour

Minois

53.380.000
................. 53.9iW.000
.................... 53,605,000

53.0ta.000
.................... 53,510.000
.................... 51.065.000
.................... 54.516.UU0
.................... 66.187.000

W*

3 mars 1883.......................
25 février 1888 ................
18 février 1888..................
li février 1888. 

4 févrierHjxa
21 janv.'l^

14 mare 1887.!’".
15 mars 1886
10 mare 1885................
17 mare 1884 ...............
18 mars 1883 ..............

«EEs........... 48,427.000
........... 4MOI,noo

............... 42.t62.nuo
.............. 40,827.000.

lai quantité de blé à Chicago montre une 
diminution de 80.000 minois, comparée avec 
la semaine dernière, et une diminution de 
7.001,0 0 mlnota comparée avec la -emaiiie ci r- 
respun lante 1 année dernière. Le blé il'inde 
montre une diminution do 102,0 0 minore, 
comparée avec la semaine dernière, et une «li- 
minuiu n de 3.111,000 minore avec l'an dernier. 
Lu quaniité de blé en vue à Chicago montre 
une diminution de 850.000 minet» comparée 
avec la semaine précédente, et une dimiuu'lon 
de 17,-03.000 minois avec l'an dernier, l e blé- 
d'.n le montre une dim mu ion de 140,000 mt». 
comparée avec la semaine dernière, et une 
diminution de 0,311,000 compatéo avec l'an

ifs/:::

dernier.
Jaw chiffres suivants font voir la quantité de 

grains en magasin A Chicago aux dates ci-après 
mentionnées:—

1<) Mars 3 Mare 11 Mar»
1888 1888 1887

Blé ..................... 5.404.133 5,484.985 12.108.8 >8
Rie d'Inde........... 2,552.113 2.651.783 5.9)3.190

\« tableau el-dessous fait voir la quantité de 
grains en vue aux date» mentionnée», d'après 
l'estimai ion de Chicago:—

10 Mars 3 Mare 11 Mars
1888 1888 1887

Blé....................... 30.060.906 37.516,271 64.9*31178
RIO d'Inde.........  9.212.391 9.352.)'22 15.521.6 fi

.217 985.180 1,062.158
,873 32,989 159.316

I 337.088 205.870Orge.........

4,426.990 4.802,102 1.3i6 II')
378,722 382 818 400,: f6

.403 1,721.811
25 Fev. 18 Fôv. 11 Fév. 

1888 1988 1888

... 2.236.475 2,109

Ei,ri-,*8538 «KSS «SS
b: H H H

Le t s bien u suivant fait voir in quiuitilé de 
grains en magasin, aux pointa mentionnée, avec 
comparaison :—

.M i 110! - 10 fi? “S
'1E H »E
SS SS SS

Milwaukee—

St:::::.: : : "iS *9S 3'*K
Orge.................. 137.021 141.502 294.172

£a:::: 'SS 'SS
Avoine. . 4.917 20.197

UE ‘a 11
Dm«"

iîvo",

MARCHÉ DE DÉTAIL
Farines el Grain»

K» rine de blé. par 11)01 b» 
Knnne de Waiasin. par MO lb» 
Farine d'Avolne, par 100 Ibs. 
Farine de Rlésl Inde,
Moulée, par 100 Ibs 
Sonpar 100 Ibs

ill
i||
EE
o.oo a 1.3 j

par 100 lt*s

Blé-d Vnde. par minot. 
Feves, par minot
Surasin, par sac.. .......
Graine de Un .

ilVilcë

Haricots, le minot 
Rct teraves, le minot 
Oignons, le minot .. ..
Végétaux oléagineux, la pièce .
Céleri, la douzaine

Prodnlle «le I* l.*lterle
Beurre de choix, par lb.....................$0 30 a 0 35
Crémerie............................................... 0 27 A 0 00

Œuf» frais, la douzaine. ■■EWstë

eSSSSr."’.":: î SIS
vÏÏi&ib. : :::::: Si? t S!/
Mfifi :: sH‘“ S!1

SS5SXM?::::: SS : 88
Porc apprêté, par 100Ibs...................  7 60 a 8 ' „

î ÎS

pli ill
. . . . . . . *58; 58:i::::sj!!IÏ

B^qplifiP
SS^'-Ü!

Poules,le couple.. 
Canards, le couple 
Poulets, le couple.
Dindes, le couple...........
Oies, le couple 
Pigeons.le couple. .

Pommes, le baril.......
Citron», la boite.......
Atocas, le gallon

in vert, la livre.

Brochet, la lb........
Morue, la lb...........
Had oc, la lb...........

rikKturgeon.la

JSXS»Sîa™.»vSS î SS 
S”.7.=,88 î S§

MARCHÉ D’OTTAWA

4 25à 4 00
5 03 a 5 50

Farine No 1, par baril 
Farine forte de boulai
Farine extra............
Farine de sarasln.
Farine d avoéee.................................. 5 50 a 6 35

de blé-d inde ................ 3 00 a 3 50 .

Ê= ssîsi
BMTnde

FINANCE et COMMERCE

ProelaeeetioB de Frédéric III
Berlin 15—Une édition extraordinaire 

de la Gazette Officielle, contient la procla
mation suivante de l'empereur Frederic

A mon peuple.
L'empereur a fini sa vie glorieuse. Son 

nom illustre demeurera inséparablement 
uni à la grandeur de la patrie. Tandis que 
le roi Guillaume élevait l'armée prussienne 
à son plus haut degré par une organisation 
nouvelle, à l’extérieur il affermissait par 
ses victoires, la nation allemande.

Se repo-ant maintenant sur sa propre 
force, l'Allemagne est plu» cet i mare 
aujourd'hui dans les conseils des nat ions. 
Elle ne desire sans doute que de jouir de 
la paix et du progrès qu'elle a gagnes.

Dans l'accomplissement de sa tâche, 
pereur Guillaume a été bien seconde 

parle dévouement du p» utile prussien. 
Pour le temps qu’il plaira à Dieu de m ac
corder pour vous gouverner, je suis résolu 
de conserver fidèlement l’autorite qui m'est 
dévolue. Pénétra* de la grandeur de 
mission, je ft*rai tous mes efforts pour cotv 

à taire de l'Allemagne le centre de

!^*m

tuilier t 

j’offre

pie qu m’a soutenu dans la 
dans la mauvaise fortune 
fiance illimitée, parce que 

ameu que par des liens invin 
le souverain et son peuple, ce 

toujours la distinction de la 
maison royale des Hohenzollern, ma cou
ronne restera ferme en se basant 
dévouement dû au gouvernement que je 
prends en mains. Je promets solennelle 
ment d'être un bon roi dans l'adversité 
comme dans la prospérité. Puisse Dieu 
m'accorder sa bénédiction et me donner 
assez de force pour accomplir les nouveau 
devoirs auxquels ma vie est désorn.... 
consacrée.

comme

qui

mis

Frédéric.

Chambre des député»
Paris 15—La chambre des députés, mal

gré les objections du premier ministre. Ti- 
rard, a adopté par un vote de 317 contre 
224 les propositions faites par le comité du 
budget, pour élever les droits imposés 

les vins, afin de compenser les pertes 
encourues par le revenu de l’intérieur. Au 
moyen de cet arrangement, l’on évalue les 
recettes à 150,000.000 de frai:

Lee inspecteur» militaire» français
Paris, 15—Le général Loge rot présen

tera un projet de loi, afin de modifier la loi 
de 183!) eu ce sens que les futurs inspec
teurs généraux pourront être maintenus 
en service jusqu’à l'âge de 67 ans, au lieu 
de 65. limite fixée pour les commandants 
de corps d'armée.

COl'RIM.R DE MONTREAL

ue nommé 
e, en tout-

-Un conducteur du Paciflq 
n Allan s’est brisé la clavicul

Madame Normandin, qui habite rue 
Barré, No 102, a été blessée gravement par 
un glaçon tombé du toit de la brasserie 
Dow, place Chaboillez.

-sembler du conseil 
a de la question do

croient

—A la prochaine as 
d’hygiène, on s'occuper, 
l’enregistrement des naissait 
enfants dont les parents ne >. 
baptême.

—La colonie italienne de Montr 
lébré le 44ième anniversaire de la naissan
ce du roi Humbert. Une dépêche a été 
envoyée au roi Humbert, pour lui faire 
parvenir les meilleurs souhaits desIta 
établie à Montréal.

—Un jeune garçon, âgé de 10 ans, nom
mé Edouard Bottais, demeurant au No 52 
rue Saint Germain, employé à la filature 
de coton, est touilté accidentellement du 

étage de la fabrique et s'est 
easement.

quatrième 
blesse séri

—La maison Emil Poliewka et Cie, a dé
posé son bilan sur la demande de M. Ovide 
Sainte Marie. Ses créanciers sont au nom 
bre de 84. Le plus fort est la banque 

on qui a une créance de $1,330. Le 
«if du failli est de $5,000 et $6.000.

Uni 

—La cour d'aippel a rejeté, hier, la mo 
tion pour permission d'appel au conseil 
privé, du jugement condamnant le sémi
naire de Saint SuIpice >• payer la taxe spé
ciale imposée par la cité pour la construc
tion d'un égoùt sur le chemin de la côte 
de Neiges.

—Une femme a trouvé un enfant non 
veau-né, enveloppé de langes, dans la 
neige d'une ruelle située en arriére de la 
rue Aqueduc, entre la rue Saint Antoine 
et la rue Saint Jacques. Elle fit prévenir 
la police et l’enfant fut porté chez les 
Sœurs Grises.

—A une assemblée > 
les municipalités sous 
seil du comté d'H

des maires de toutes 
a le contrôle du con- 

ochelaga, tenue au Me
chanics' Hall Institute, rue Saint Jacques, 
on a procédé à l’élection du préfet du com 
té et du secrétaire du conseil. Tous les 
maires étaient présents. M. Pierre Claude 
a été élu prefet et M. Cits M. B. Preno- 
\ eau réélu, pour la quatrième fois, secré
taire du conseil de comté.

Cil EN IN DR FER
il CANADA ATLANTIC”

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NEW-YORK. 

KT TOUS LKS l‘OINTS A 
L’EST KT AU SU U

1res convois partiront de la gare de la rue Fig 
comme suit :

TRAIN KUPRK88 DK MONTREAL

8.oo A.M. ir.tiïjœr.'ssa
T : oui' a Coteau pour l'Oue»t et à Montréal avec 
le» traîne du Grand Tronc pour 1 K»t et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

4.50 P.M. ÎSffîJKtaVffiSS
;> 9.20 p. m., »e raccordant avec le» trains du 
Vermont Central ci du Grand Tronc pour VE»t 

l.o» convois arriveront à 12.30 p.m.et MO p.t». 
de l'Est. »e raccordant A la gare bona venture, 
Montreal, avec le» train» de VK»t et dit Sud. 

t bar Calai» Cullman »ur le» trains do Mont

l n train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7-4Ô m. ni. et 4.SA l*. m. se raccordant 

Expie»» de Montreal.1. ■ : i nlh»

EXPRESS DK BOSTON KT NEW YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1.20 p.m. "refit"
a 40 p. m. ai se raccordant a cet endroit avec 
le» train» du Vermont Central et Delaware et 
llud»on. pour l'Est et le .-ud, arrivant ft Ro»lon 
a 7.19 et a New-York à 7.00 le lendemain mutin

De» char» dortoirs Pullman sont attachés aux 
train» entre Ottawa et Rosi on. Les passas er» 
d'Ottawa pour New.York prendront les Pull
man a saint Al ban» on a lionne'» Point.

I,v» billet», le» lit» et tout autre reiiseiirnv- 
ment peux eut ci ni obtenu» au bureau des billet » 
de la cite ou aux Htation».

K. J CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général dee l'aawagore.

s

TABLE HOKAlltl.

l.o» convoi» quittent la gnro UNION

Tour Montreal Tkoih 
RlVIl BKH, Ql'KIHtt , 

i Saint-Jkan. Ualik.vx 
j cl tou» le» points a

1.30 A IB. 
8.25 “ 
1.30 P. M.

; inoston.Pbti u 
». Toronto, I »k

TIloiT. Rl'KIAI.O. RaV 
CITA . ClIIOAUo Cl ton» 
li» autre» point» n

11,30 A. Al. 
11.00 P. Al.

» Express local pou 
I MONTH, Bfl KlSli 
- ARM’RIOIt, Ri.nkhkxx 

l’KHIIHOhK, Cil Al. K
3.30 P. Al. 

12.01 ADMIT l autres, 
r Port A ii ni t u, 
innii'Ku, Victoria. 

V ANCOLX HR, et tou» 
les point» sur la cm e 
nord-ouest du Pncl

r Phkscott. Ni xv 
et 'un» le» 

«lima l'Etat île

12.01 ADMIT

7.00 A. Al. l'T,
3.15 P. Al. j isn

Billet» d'entier parcoure, table» horaire», car

obtenu» au bureau de» billet» ou la < ilé Itw lu
rue Nginrk».

autre renseignement peuvent Hic

J. F. PARKER.
Agent de» Billot» el de» Passager» de la t 'll é.

D. M< NICOLL.
Agent général de» l’useagi te. 

U ('ILS TURTLE, 
Gérant de» l'uattagcr».

UlieoiiD de fer Intercolonial
Rouie de la Malle Royale, 

t du Fret entre le t'anud 
t ligne, el roule directe entre 

luire le» points do lui» du Saint 1,au 
Ue lu littie de» Chaleurs, aussi le Nouveau 
ItnniHxx ick, la Nouvelle■ Ecosse, I l U* du 
Prince Edouard, l<- ('ap-Breton et Terre

Des nouveaux et déganta char» palais 
grecs de bullet et dim s dortoirs font purl le 
de chaque train-express.

Les passagers qui sen vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en jmr 
tant de Montréal par le (tain du soir 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeur» de grains et de iiiaichaR 
dise» trouveront au port d'Halifax de» de- 
xateur» de premièie classe, des maison» 
d'entrepôt et toutes le» commodité* dési
rai île» pour rembarquement de leur»effet».

Depuis de s années, l'expérience a demon- 
lié que l’iiitercolonial et le» ligne» de pa
quebots qui font l« aervlceentre Halifax d 
Londres, Liverpool et (ilasgiixx, aller et 
retour, constituent la xoie la plus rapide 
eut to le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fi

Toutes informa 
de transport de fr 
vent être ol

des PnHsngrrs 
a el la Grande 

: l’Ouest etlire

u

relative» aux taux 
de passage 

s'adressant a 
», agent de billets,
27, rue .' park», Otto .va. 

MOODIE, agent pour le* pas 
et le fret de l'Ouest, 98 edifice 

York, To 
I). POTTING 

Nurlntendn 
du Chemin de Fer, i 
N. IL, 22 Nov. 1KH7. f

«tenue» en :

K. KIM

ROBERT B.
Rossin. rue

KH.
nt Général

Bureau
Moncton,

PELLETERIES, FOURRURES
L'Hflportlmnnt le phi» considérable de pellete

rie» et de fourrure» dan» Ottawa est au grand 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera rt<-» pelleterie» et fourni res de 

toute» espèces, telle» que capot» et man tenu* 
«•n seal, mouton de l’eree, mouton de Russie. 
Bokera. opposuin noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup de -ibérie. etc. etc. No» prix 
sont le» plue modérée parce que toute» no» pel
leterie» nous viennent(liteelcinenl d'Europe, et 
pour cette raison non» pouvons faire de grandes 
réduction».

Æ^yTniine» sauvages et »ouliors mous a très

J. COTE
114—RUE RIDEAU—114

Fourrures telntn» et réparles.

WATTERSHENRY
C1IIMI8TF ET PHARMACIEN

Coin dts rues Sparks et Bank.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES L,™.,,.
John Small, n’a été arrêté hier, d apres

---------------- une nouvelle récente, que pour avoir as-
■> sailli quelques enfants d une manière bar-

DERNIERES NOUVELLES Ĉongrét des soelété» artistiques
Paris, 15—Le ministre de l’instruction 

publique et de» beaux-art» vient de décider 
que le prochain congres de» sociétés des 
beaux-arts des départements se tiendrait 
à Paris, pendant la semaine de la Pente-

CANADA

MaanHaetare de papier
QUEBEC, 15—La compagnie manufactu Catas rophe

rière de papier du Canada, doit faire cons- Berlin 15—On télégraphié qu'une 
traire bientôt une nouvelle fabrique de pa- : ,re t‘H* arrivé à Sassim. Le pont de

Sainte Anne à Saint- droit a été démoli par one banquise de 
ssi un aque- ftlace et 50 personnes furent précipitées 

dan» la rivière ; plusieurs d'entre elles se 
sont noyées. On est parvenu à re 
11 de ces malheureuse» victimes.

Une suggestion de Bismarck 
Berlin 15—A la suggestion de Bis 

: les priucipaux|membre» des Landstag ont

s-aKfsssi.ti£:atss»T -
! tag, avec la promesse certaine d’obeervei

:Ss:SHSas“ | |gg2™=SSH

! Narirei échoués et portes de vies
Londres 15—Le navire “ Galgorum 

Cast le,” est échoue près de Drummond. Le 
niaitre du navire et les chauffeurs se sont

l’en 
e denier sur la riviere 

Raymond. Ce village 
duc prochainement.

Incendies
moulins 

ont été
Quebec, 15—Les 

Ford, à Portneuf, 
tes $10,000.

i de pulpe de M. 
incendies. Per-

Fabrique

Cathédrale anglicane

K
Législature d'Ontario

Toronto, 15—Le pftocureur général a pré
senté à la legislature, hier, un bill pour au
toriser le paiement de réclamations d'assu 
rances à des personnes non domiciliées en

d-™saares* «rrîontt— brül#-
mina par un vote contre la motion princi- Landlords
pale de 57 en faveur du gouvernement et 52 , .. ... ,
en faveur de l’opposition. Cork lo—Le grand jury, nuyourd hui. a

. . adopte une résolution appelant l’attention
du gouver 
ruine flna 
réduction

Un démenti

ppel
T’im jiinence de la 

-s à cause des 
es rentes.

. La commission dn travail
Québec 15— La commission du travail a 

terminé ses séances en cette ville. Les 
commissaires ont traversé ce matin, à Lé
vis, où ils tiendront une séance. Ils parti
ront demain matin pour Halifax.

Famille brûlée à mort 
Trois-Rivières, 15—Le coroner a été 

notifié hier de tenir une enquête sur 
famille entière dont les membres furent 
brûlés à mort, le soir précédent, dans leur 
demeure, au village de Sainte-Sophie, à 
environ trente milles d’ici sur la rive sud 

Saint-Laurent.

•nement sur 
ncière des landlord 

ives dan» h8 excess

Monument à Guillaume I
Berlin 15—La ville de Cologne a voté 

30.0UU marcs pour l’érection d’un monu
ment à l’empereur Guillaume I.

Parlement impérial
Londres 15— A la chambre des commu

nes, hier soir, M. Brad laugh proposa ia 
seconde lecture du bill des serments. Ce 
bill permet aux officiers de la milice, de la 
marine et autre» officiers, d’affirmer au 
lieu de jurer par serment, s’ils le désirent.

du

Trois Rivières, 15—Voici quelques dé
tails obtenus du coroner Badeau, sur ce 
terrible holocauste. Le feu eut lieu à 
Sainte-Sophie de Léonard, village situé à 
une dizaine de milles en arriére de Saint- 
Pierre les Becquets. Le jurv du coroner a 
découvert les faits suivants : Uldéric Roux 
a une boutique de charpentier avec un 
magasin en face de l’église paroissiale. La 
boutique de charpentier est voisine de la 
demeure. M. Roux étant absent, sa belle- 
sœut était restée en charge de la 
avec la famille qui consistait en troia en
fants âgés respectivement de cinq jours, 
de douze et trente mois ainsi que madame 
Roux, qui était encore alitée. Ouvrant la 
porte principale de la boutique, la belle- 
sœur saperçut que le bois sec et les rebuts 
étaient eu feu et laissant la porte ouverte 
elle se précipita à l’exterieur pour appeler 
au secours.

Mais ce fut en vain, car en moins d’une 
vingtaine de minutes.l’œuvre néfaste était 
accomplie. Trois cadax res seulement ont 
été trouvés ; il» étaient presque totale 
ment carbonisés. Le corps du plus jeune 
enfant n’a pas été retrouve. Ce triste évé
nement a jeté un grand deuil dan» toute 
la paroisse. Les pertes pécuniaires ne sont 
que d'environ $2,0U0.

* L- a obsèques de Guillaume I
Saint-Pétersbourg 15—Le czar a or

donné à sa maison impériale, aux minis
tres et autres notables d'assister en deuil 
au service de requiem pour l’e 
Guillaume dans l'église lutherie

Berlin

ni pereur 
nue, ven-

15—Le prince Henri est allé à la 
rencontre du prince de Galles et du roi 
Léopold à leur arrivée hier, à la station du 
chemin de fer.

maison

Berlin 15—Le professeur Hartmann 
assisté des docteur» Von Laven Leuthold 

emann fit l’examen post mo 
corps de l'empereur. Ils trouvé 
calcul de la grosseur d'un œuf de pigeon. 
On exprima l’opinion que ce calcul devait 
causer une cruelle douleur. Les docteurs 
Von Laven et Leuthold coupi rent le calcul 
et chacun en prit une moitié 
examen attentif qui dura une 
demie. Le rapport des médecins sera con 
signé dans les archives de l’Etat. l,es traits 
de la figure du 
vent encore l'expr 
té qui caractérisai

rent un

pour un 
heure et

que défunt conser- 
n de la grande bon-

monar 

t cet empere 
Berlin, 15—Dix mille personnes ont été 

incapables de pénétrer dans la cathédrale, 
mardi. Des ordres ont été donnés pour 
tenir la cathédrale ouverte durant toute la

ETATS-UNIS

Français et Italiens
Paris, 15 — A Arles-les Bains, 

des Pyrénées Orientales, hier, 10,uuu per 
sonnes ont entouré la residence du maire 
et ont demandé ou'on leur livrât plusieurs 
prisonniers italiens pour le» lyncher. La 
garde militaire a été impuissante à proté 
ger les prisonniers et l’un d'eux a été pres
que étranglé. Un officier de gendarmerie 

blessé. Le foule, cependant, n’a 
r jusqu’aux prisonniers.

français ont attaqué hier 
ployés sur les levées du 

ont battu un presou’à mort, 
nt pris la fuite. Les entrepre- 

aux ont promis de renvoyer

•YoRk, 15—Le capitaine d’un navire 
japonais parti des ports de la Méditerranée 
rapporte ce qui suit : “ Le 12 mars notre 
navire fut frappé par le navire “ Win H. 
Sbarbuck ”, un pilote du nom de Jacques 
Heath,le gardien du navire nommé Joseph 
Douglass et trois autres hommes de l’équi

pe du “ Sharhuck ” ont été abandonnés 
le navire. On conserve peu 

d’espoir au sujet de leur vie. Le bateau 
n’a éprouvé que des dommages insigni
fiants.”

New

re fut aussi 
pu arrive
les Itali 

Rhône et eu 
Les autres o 
neurs des trav 
les Italiens.

ursort sur

Le cardinal Gibbon à Boston
N, 15—Le cardinal Gibbon était à 

Boston, dimanche, le 11 mars dernier, pour 
célébrer le cinquantième anniversaire de 
la fondation de l’église Saint-Patrice. Son 
Eminence a prêché le sermon de circons 
tance et l'archevêque Williams, de Bos
ton. officiait à la messe. Dans la soirée, 
une réception eu l'honneur du cardinal a 
eu lieu à la résidence du Dr Dxvriglits. 

Température 
15—Le tern 
ipératures 

Grève

Le cable sons-marin
Paris 15—M. le président de la rép 

que a signé, ce matin.une convention 
les Etats-Unis et l’Angleterre pour la pro 
tection du câble sous-marin.

Emigrants italiens 
saux 15 On mande de Lyon à la 

_ mee Militaire, que le consulat d’Italie 
est littéralement encombré en ce mo 
d'Italiens, qui viennent demander leur ra
patriement, en vue de la mobilisation. On 
évalue à près de dix mille le nombre des 
Italiens, a Lyon et dans les environs de 

e ville.
An Tonkin

Paris 15—M. Constans, gouverneur gé
néral de l'Indo-Uhine,vient de télégraphier 
que, en raison de l'état de la barre de 
Tbuau-An, il n'a pu se rendre à Hué par la 
voit- de mer et qu’il a continué sa route

L'empereur Frédéric
no Free Press dit : 

du nouvel empe 
magne donne la mesure d un 
rrivé à sa maturité. La Presse 

ûtung s'accorde à dire que les 
l'empereur Frédéric désarment 

baleurs de la paix.
encore réglé 
e l’empereur 

toux et l’expec- 
itinuent à dimi-

ubli-

ps est maintenant 
’est adoucie.

Chicago, 15—Trois milles peintres ee 
sont mis en grève aujourd'hui. Il» deman
dent une augmentation de gages de 274 è 
374 oar heure.

YORk.1bJS'EW

Commerce de bestiaux
Denver, Co 

d’éleveurs, de (
do, 13 — Le syndicat 
ville, a fait un contrat 

avec le gouvernement français pour four
nir à l’armée 150,000 tètes de bétail annuel
lement. Le bétail sera tué aux abattoirs 
de Chi

Washington 15—Le comité de la cham
bre sur les affaires étrangères à unanime
ment fait rapport aujourd'hui d’une ma
nière favorable de la résolution de M. Hitt 
pour promouvoir l’union commerciale avec 
le Canada.

Washington 15—Par suite du manque 
de statistiques qui devaient être fournies 
par le trésorier, le comité des voies et 
moyens ne reprendra pas en considérât! 

>artie du tarif concernant le bill de

Vienne, 15—Le Rem 
“ Le programme entier 
reur d’Allei 
jugement a 
Dentsch Ze\

Berlin, 15—Rie 
touchant la visite projeté 
Frédéric à Wiesbaden. La 
toration de l’ei

es pertur

m! mpereur con

S Changements ministériels
15—On dit 

uccedera au géi 
: chef du ministère milit 
Wilmonsky se démettra à 
and âge et de sa cécité.

Prairies de l’Onest
City 15 — Des nouvelles des 

grandes prairies de blé annoncent nue le 
grain n'a jamais été dans de meilleures 
conditions. Le bétail et les moutons sont 
aussi dans une excellente condition.

que le général Win- 
général Von A by del

grand âge êt de sa cécité. Ce sera 
sque les seuls remaniements ministé

L’honorable J- Chamberlain

Berlin, 
terfield suKansas

comme
comte

SS
EU HOP K

Londres, 15—L’honorable Joseph 1 
berlain a eu une longue entrevue hie 
le premier ministre lord Salisbury.L’imprimerie Nationale

Paris. 16—La commission chargée d’exa
miner l'organisation et le fonctionnement 
de l’Imprimerie Nationale s’est réunie au 

nistère de la justice sou» la présidence

la nature de ses 
cée pour le main-

Emfgration
NDRBs, 15 — La saison d'émigration 

s ouvre sous les meilleurs auspices. Cent 
cinquante cultivateurs belges ont quitté 
Liverpool aujourd'hui, en destination de 
Calgary. Il s'est organisé d'autres groupes 
d'emigrants pour partir ainsi alternative
ment a chaque semaine. Des nouvelles de 
l’Angleterre. d’Ecosse et d'Irlande annon
cent que d’ici au 27 avril, terme du système 
de passage réduit, l’émigration sera consi
dérable.

Lo
ministère de la 
de M. Fallières. 

Après avoir d

justice eous

.près avoir déte 
vaux, elle s’est 1travaux, elle s’est prononcée pour le main

tien de l’Imprimerie Nationale, qu’elle 
considère comme une institution indispen
sable.

Le testament de Jenny Llnd
Londres, 15—On vient de publier en 

cette ville le testament de Jenny Liud. la 
célèbre cantatrice suédoise,

1, le 2 novembre der 
Jours, les d

Le “ rossignol suédois ” laisse une for 
tune de 40,660 livre», un peu plus d'un mil
lion de franc». Elle légué à sou mari son 
domaine de Wynd's Point, qui représente 
environ 250,000 franc» ; à l'Université d’Up- 
sala, une somme de 50,000 com 
doises. pour la fondation de bo 
veur de»jeunes gen 
vereite de Lund une f

Vente de fourrures
An-
lit,

morte en Londres, 15—La Gazette Canadienne dit 
que les ventes de fourrures de la compa 
guie de la l>aie d'Hudson se sont terminées 
aujourd’hui, à des prix très réduit» depuis 
cinq à trente pour cent. Lee quantité» 
mises en vente étaient lieaucoup plus con
sidérables que celles de l'annee dernière 
au mois de mars.

des Ainéri-se» beaux

s pauvres, et a l’Uni- 
somine égale, d

ro» ue» Projet abandonné
Londres. 15—La compagnie d’hvpothè- 

quea du Manitoba a abandonne le pro
jet de former ici une société com
merciale qui achèterait les terrains du 
Manitoba appartenant à la compagnie. En 

couronnes par consequence, une demande d'un louis par 
té de 2000 frs action sera maintenant faite.

des legs importants pour se» deux fil» et sa K*®*rnl Boulanger
fille, ainsi que pour un hôpital d’enfants Paris, 15—Le Journal Officiel dit que le 
établi à Stockholm. général Boulanger est venu à Paris le 24

Enfin, elle laisse sa bibliothèque à son | février, le 2 mars et le 10 mar». sans per
pétuais Victor François Mande ; au roi mission obtenue du département de la 
de Suede, un de ses tableaux " l'inonda- j guerre. Les deux dernières fois, dit le 
tion à Mme Victor Benecke, le portrait j journal, il était déguise, portant les lunet- 
de Mendelssohn ; et au musée royal de tes noires et paraissant boiteux. Le jour- 
Stockholm, toutes les médaillés d’or, d’ar 1 nal insiste sur la gravite de tels manque- 
gent ou de bronze qui lui lurent presentees rnents à la discipline de la part d’un gené- 
pendant sa carrière d'artiste, y comprise la ral en office. Le journal ajoute que le nom 
médaillé surmontée d'une couronne royale du général Boulanger a été mis sur la liste 
en brillante que lui donna autrefois le roi 1 de ceux qui doivent être privés de leurs 
Oscar IL 1 fonctions.

au même but.
A plusieurs dames et demoiselles suédoi

ses qui furent ses amies, elle laisse desqui furent ses amies, 1 
tes variant de 1300 à 2000 

an, sans compter une annul 
à sa femme de chambre ; il j

IISATION
le
jvlnce de Québec.
>t„ chap. 36.
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0,000
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M. Mo* 
en faveur 
mes le dr 
législature

Le bill i 
subi sa tn 
et a été ai

La cora| 
Témiscam 
chain, dix 
Saut et le

Il a été - 
New-York, 
poste, soit 
GOO.UOO, tii

La cham 
a passé une 
té des pêch 
fiées dans

M. Davie 
merciale s 
chambre e

L’hon. M 
bill intitulé 
lion interne 
des cables I

Une cons 
naux de Mo 
Montréal, 
projet de la 
à Montréal,

Le mardi 
rope, depuis 
de pommes 
quantités q 
canadien.

M. Edgar 
gouvememe 
un acte de fi 
sion, ou auc 
fin?

M. Lande 
ment, lundi 
nés sont acti 
nement du C 
du service pi 
considératior

vaux que le < 
glaise doit fa 
zette" de L 
Canada devi 
race de ses cl 
sillons régulit

M. I-’iset di 
quérir de la n 
aux quarante 
meilleurs mj 
cher les mais 
dans le pays, 
vant le comit 
la matière.

L’hon M. Tl 
chain un bill i 
les confiscate

tant.” Ses paroles me paraissaient 
sages, et sa physionomie douce 
et franche m’allait. “C’eut bien, 
répondis je, je vous prends au 
mot. Mais je vous avertis que, 
à part atteler un cheval et herser 
entre les souches, je ne sais pas 
faire grand’chose. — Vous êtes 
jeune, vous apprendrez.”

Cet homme s’appelait Pierre 
Sigouin. Il avait sept filles, dont 
la plus vieille était âgée de 
vingt ans, et la plus jeune de 
six ; mais pas un seul garçon. 
Je passai dans cette famille l’é
té, l’automne et l’hiver, près- 
qu’un an. J’appris à faucher, à 
battre au fléau. C’était du pre
mier monde, honnête, toujours 
de bonne humeur, gens d’église 
comme il s’en rencontre 
ment. On faisait la prière en 
commun tous les soirs ; tous les 
dimanches deux voitures étaient 
à la disposition de la famille 
pour se rendre à la messe ; on ne 
passait guère un mois sans 
présenter à confesse et commu
nier. Vagabond comme je l’a
vais été toute ma vie, j’étais 
catholique plutôt de nom que de 
fait. Chez M. Sigouin j’ai vu la 
lumière, j’ai compris la vérité ; 
j’y ai contracté des habitudes 
chrétiennes que j’espère garder 
jusqu’à la mort. Jamais je ne 
pourrai assez remercier Dieu de 
m’avoir fait tomber dans une 
aussi bonne maison.

De nulle part ailleurs je n’ai 
rapporaé autant de bons souve
nirs. Voici un petit fait que je 
ne puis m’empêcher de rappor
ter ici. Le premier d’avril, 
comme nous étions à déjeuner, 
M. Langlois entra et me dit : 
“Louis, veux-tu me rendre 
petit service ? j’ai été hier 
ville avec M. le curé, et j’ai 
blié chez lui un tirepoke et un 
hallepoke tout neufs, que je ve
nais d’acheter ?—Comment ap
pelez-vous cela ?—Un tirepoke 
et un hallepoke.” Je le regar
dai, il ne riait pas ; je promenai 
un œil scrutateur sur mes com
pagnons de table, toutes les fi
gures étaient sereines et sérieu • 
ses. Le mot me paraissait drôle. 
Mais, pensais je, ce sont encore 
quelques instruments dont je ne 
connais pas le nom ; élevé sur 
mer, sur terre j’ignore tant de 
choses. “C’est bien, répondis-je, 
j’irai avec plaisir.”

Il me donna sa petite sleigh 
d’officier, avec son beau cheval 
gras, qui se menait à quatre sur 
les guides. Je me rendis au 
presbytère en un clin d’œil, pas
sant sur le chemin comme une 
poussière. “Monsieur le curé, 
je viens chercher le tirepoke et 
le hallepoke de M. Langlois ” 
Sans me répondre, il enfila com
me un éclair dans la salle voi
sine, et je l’entendais qui riait à 
s’en tenir les côtés. Il revint 
presqu’aussitôt, la figure toute 
épanouie : “C’est vrai, dit il, M. 
Langlois les a laissés ici, c’est un 
bien mauvais tour. Il a été 
obligé de renvoyer sa voiture, 
son cheval.... et puis vous, qui 
perdez un avant - midi.— Ah ! 
pour moi, remarquai-je, ce n’est 
rien, mon temps n’est pas pré
cieux.” Et le curé riait toujours. 
Je plaignais ce pauvre M. Lan
glois qui avait dû faire une bien 
grosse bévue.

Le prêtre appela sa ménagère.
A mon insu, ils enveloppèrent 
dans des gazettes trois “éclats de 
forêt”, les ficelèrent fortement 
avec des cordes, et les mirent 
dans une poche que j’avais ap
portée. “Portez cela avec pré
caution, dit-il, car c’est un peu 
fragile.” Je partis, le tirepoke 
debout entre mes deux jambes. 
Je les entendais rire par derrière 
moi à gorge déployée. Innocent 
comme l’enfant qui vient de naî
tre, je ne me doutais 
Dire la misère que j’ai eue, est 
incroyable. Le chemin était 
plein de cahots ; le cheval, aga
cé, ahuri, les sautait à pieds 
joints ; il avait presque le mord 
aux dents, à force de le retenir 
je ne me sentais plus les bras, * 
sans compter que, à chaque se
cousse, j’avais toujours peur de 
mettre le hallepoke en mor- 
çeaux. J’arrivai tout en sueur, 
hors d’état. Jugez de ma sur
prise lorsque je les vis tous sor
tir la porte, hommes, femmes, 
enfants, ayant à la main une 
poêle, des couteaux, des four
chettes, pour faire rôtir “ le pois
son d’avril.”

MM. PIGEON, PIGEON & CIE.
"viHnsrBisrT d3acheteb

A 50 centins dans la Piastre 
STOCK DE BANQUEROUTE

rare-

se

*
un

IS^La vente commencera la semaine prochaine. -4H
A LA MEMOIRE DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICEverdure que la soumission de M. J.

J, Lyons soit acceptée.—Adopté.
Les prix demandés par les sou

missionnaires étaient comme suit :
J. J. Lyons, 19,450 ; W. Stewart, 
113,981; Hiram Holmes, $13,753 ; 
R. Lester, $12,603 ; et W. Lou- 
ghran, $10,730.

Lue une lettre de M. J. Wallace 
de la rue Sparks se plaignant des 
dommages subis par suite de la rup
ture d’un tuyau ae l’aqueduc et de
mandant une indemnité à cet effet 
pour «ouvrir ses pertes.

L’échevin Bingham demande si 
la corporation est responsable des 
dommages causés de cette manière 
vu que le tuyau s’est brisé en de
dans delà maison.

L’échevin Roger croit que le con
seil devrait accorder une somme de 
$200 à M, Wallace, c’est-à dire la 
moitié du montant réclamé par lui, 
vu qu'il est aussi à blâmer que la 
corporation.

La question est laissé sur la table 
jusqu’à une prochaine séance.

L’ingénieur Surtees demanda la 
permission de faire peinturer les 
charrettes pour l’arrosage des Wies-, 
et d’en faire mettre

poids
11 fut résolu de demander des 

soumissions par voie des journaux 
à cet effet.

Une lettre du comité du Feu et 
de l’Eclairage relative à la pompe 
“Conqueror” est ensuite lue ; la 
lettre demandant au comité de l’a
queduc de payer les frais d’entretien 
de cette pompe.

L’échevin Roger désire savoir à 
quoi sert la pompe “ Conqueror” et 
si elle est de quelque utilité pour
quoi le comité du Feu et de l’Eclai
rage ne lao garde pas à ses pro
pres frais.

L’échevin Laverdure explique que 
ce que l’on désire savoir savoir, c’est 
combien de temps durera encore ce 
ce peu de pression d’eau qui rend 
indispensables les services de la 
“ Conqueror ” au cas de feu.

Il est décidé d’avertir le comité 
de l’Eclairage que le comité de l’A
queduc être d’opinion que la pompe 
“Conqueror” devait toujours prête 
au cas d’incendie puisqu’un ingé
nieur a été engagé pour y veiller.

PEU BT ÉCLAIRAGB

FEUILLETON DU “CANADA.”Les drapeaux flottent demi-mât 
sur tous les édifices publics aujour
d’hui en mémoire des funérailles de 
l’Empereur d’Allemagne.

A travers la ville
Ce matin une escouade d’em

ployés de la compagnie du télégra
phe a fait la pose de plusieurs longs 
poteaux sur la rue Sussex ; une fou
le considérable s’était rassemblée 
pour voir opérer ces travaux.

Ij© magasin de hardes faites de M. Pierre 
Valiquette, No 459. rue Sussex, défie la 
compétition, quant à ses prix, et n emploie 
aucun agent avant-courenr sur les trains.

Les membres du club de “Foot 
balV’du collège d’Ottawa se sont faits 
photographier en groupe à l’atelier 
de MM. Pittaway et Jarvis.

81 vous avez un habit ou un pan 
qui vous font mal, allez donc de suite 
faire habiller à la dern ère mode au maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 453, rue 8

DEMOISELLE AZILDA FBAZF.R,
ASCISSen SLÈVl DS L’âCOLI SÜPÉRIECIIZ V ndredi, 16—Très peu de besogne à la 

cour de police, ce matin ; seulement i 
ques causes sont soumises devant Son 
neur le magistrat O’Gara.

Siam las Thibault, jeune vagabond de 
16 ou 17 ans, fut traduit c - matin devant 
la cour pour avoir été trouvé ivre sur la rue 
Clarence; il est condamné à $2 d'amende 
et $1 de frais. Il fut conduit à la pri.on 
pour huit jours.

Annie Milctte a été trouvée ivre, mai 
à Son Hunne ir qu’elf 

damier l’a

No. 15
Son"

Mon Asllda, si douce et ai gentille, 
Hier encore, foulait notre «entier !... 
Oonnslsslez-vons Icette humble je 
C’était la joie et la fleur du foyer.

L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
une fille?

C’était la fleur suave et gracieuse, 
Tenant à peine à son frêle rameau, 
Un pur calice à l'odeur délicieuse 
De ses vingt ans, le ciel était si beau unI —OU—
Qu'elle était noble au pied du tabernacle 
boue les rayons du soleil sans déclin ! 
Son œil perçait le voile du miracle,
Il «’animait d’un transport divin.

qu’elle promet 
prendre la tempérance, ce c 
à condition qu’elle produ 
de tempérance demain matin 

Henry Solder comoarah ce matin ; sa 
mère vient réitérer l’offre qu’elle avait fait 
hier de régler l'alfa re de son fils, à

que celui-ci prit la tempérance; il pro
met de le faire et produira demain matin 
son certificat à la cour.

Une femme du nom de Eihier, tenant 
une maison de mauvaise réputation dans 
la rue Britannia au Fiat estjaccus^e d’ 
vendu de la boisson sans licence, nuis elle 
est décam . ée hier soir, paroll-il ; un war
rant de recherche a été émane ce un lin 
contre elle pour la forcer à comparaître 

Cyriac Lapierre, a«.ojsé d’avoir jeté des 
immondices sur la rue ; la cause n’a pu 
être entendue ce matin, les témoins assi
gnés n’ayant pas comparu ; des wai rants 
ont été émanés contre ces dern ers ; la cau
se est remise à demain.

PIERRE CÏÏOLET OU-cquitte
lie un ce

Comme elle aimait la Vierge Immaculée ! 
Lui confier le trésor de son cœur,
La contempler, longtemps agenouillée,
Cétait pour elle an «npréme bonheur.
Depuis trois jours la pieuse chapelle 
N'a point reva ma compagne prier. 
A-t-elle fol cette terre mortelle?
Qui donc a pris ce lis au jardinier ?
Anges bénis, oubliez-vous la mère 
Dont cette enfant est le bien, le plaisir ? 
Tant d’autres fleurs, au céleste parterre, 
A chaque instant, doivent s'épanouir I
Mais nous cueillons la corolle nouvelle 
Dans sa fraîcheur, dans toute sa beauté ; 
Ainsi Jésus moissonne, fraîche et belle, 
L’aimable fl:ur de la virginité.

M. Logan et sa famille étaient 
protestants. Quelquefois ils me 
parlèrent de religion, et ils vou
lurent m’entraîner à leur n ita'ne. 
J’y allai deux fois par curiosité, 
cela m’ennuyait. Je n’étais pas 
dans le temps ce que l’on peut 
appeler un catholique fervent ; 
mais jamais, soir et matin, je ne 
manquais de faire ma prière. 
Comme par instinct, j’avais sou
vent recours à la Sainte Vierge ; 
je n’ai aucun doute que je dois 
à cette bonne mère d’avoir échap
pé à tant de périls et de traver
ses.

talon

grand dîner a été donné hier 
Rideau Hall.

Un

Ponr un costume complet fait à la 
mode, allez donc visiter le nouveau maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 459, rue Sussex.

Les galeries étaient de nouveau 
littéralement encombrées à la cham
bre des communes hier soir durant 
le débat qui ne s’est clos qu’à mi
nuit et demi.

Ne pleurez pas I... Mère avec les ■fklangds’ 
Couronne au front, sur une Ivre d’or,
Azilda chante un hymne de louanges,
Elle est heureuse et vous chérit encor.

quelques-unes 
uatre roues afin d’alléger le 
sur le dos des chevaux.

PERDUU.18 COMPAGNE DE l’KCOI.S SUPERIEURE.

Ottawa, 14 Mars, 1888. La pensée de mes parents ne 
m’avait pas abandonné. Pendant 
ces trois ans de repos, elle me 
poursuivait toujours comme une 
ombre, souvent comme nn re
mords. Le soir, quand j'étais 
retiré dans ma chambre, j’enten
dais dans la nuit, une voix qui 
me disait : “As-tu du cœur ? 
Veux-tu toujours vivre étranger 
dans le monde ? Où sont tes 
belles résolutions ? Tu t’es laissé 
décourager aux premiers obsta
cles. Essaye encore, le succès 
est le prix de la persévérance.”

Il ne se passait guère de se
maines, sans que je vinsse pren
dre des informations auprès des 
voyageurs. Un jour, quelqu’un 
me dit : “Vous n’aurez pas loin 
à aller, vous trouverez des Marin 
au Castor ou dans les environs.” 
Ma troisième année finie, au mois 
de juin, je pris congé de M Lo
gan, et je partis pour la gloire.

VIII
Au Castor

Sur la rue B sacrer, une petite cruix avec 
rucifix, le crucifix est fait avec de l’argent- 

nickle, et une petite plaque du même métal 
au-dtsâus de la tête. La 
la trouvera obligera beaucoup' i 
tant aux Sœurs du Précieux Sa 
Pat

de DorionPhoto* — L’établissement 
ei Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des

C’est demain la fête de nos com
patriotes irlandais, et à cet effet de 
grands préparatifs se font pour bien 
célébrer ce grand jour. La fête se 
terminera par un concert à la salle 
du Grand Opéra où l’honorable M. 
Chapleau adressera la parole.

Depuis quelque temps on n 
parler que du nouveau magasin de hardes 
faites de M. l’ierre Valiquette, No 459, rue

Tous les trains sont de nouveau 
en temps, après les retards causés 
par suite de la tempête.

Photo* — L’étab’issement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et

Tempête.
Durant un violent ouragan à De

laware, une goélette à deux mâts a 
été submergée avec tout sont équi
page. Deux des hommes se noy
èrent, les autres purent être sauvés. 
L'un fut gelé à mort et quatre 
autres gelés horriblement

Un remorqueur avec une barge a 
sa remorque a aussi coulé à fond 
avec tout son équipag 
Thomas Crawford, l’ingê 
chauffeur dont le nom n’est pas 
connu ont perdu la vie. Les pertes 
causés par ces naufrages sont de 
près de $400,000 à $500,000. Jus
qu’à présent ou n’a retrouvé que 
deux cadavres. Le havre est en
combré de débris.

peraonne qui 
en la îeme.- 
jDg, rue 1strues Sussex et

ON DEMANDE
Immédiatemeut deux servante 

cuisinière ei une fille de chambre, 
ser au No. 125 rue Albert.

S’adres-

nieur et le 1888 1888’entend

L'iimSN DES MIS DE LONDRES.
Des modèles de plaques seront vus et 

des souscriptions seront reçues jusqu'à

JEUDI, 29 MIRS COURANT.
JAMES HOPE A CIE.,

Une scène inouïe s’est passée à 
Londres, au cirque Sangers.

Une cage de loups était arrivée 
le matin et avait été placée dans les 
écuries. Pe.idaui la nuit, longtemps 
après que toutes les lumières du 
cirque et des écuries eussent été 
éteintes, un tumulte effroyable, fait 
de cris d éléphants, de chamea 
de chevaux, s’est fait entendre, 
directeur et un de ses em 
sont précipités vers les 
ont découvert que les loups s’étaient 
échappés de leur cag^, s’etaient jetés 
sur les chevaux et ava-enl causé 
une effroyable panique parmi toutes 
les bêles «le la ménagerie.

Les chevaux surtout hennissaient, 
ruaient, faisaient de violents effoits 
pour rompre leurs attach is; quel- 
quei-uns avaient réussi à se déga
ger et galopaient fcffolés dans les 
cours, poursuivis par la meute 
émouvante de loups. Déjà ceux-ci 
avaient réussi à tuer un cheval et 
dévoraient sa dépouille en int.r- 
rompant leur repas par des hurle 
men is féroce.

Le directeur et son adjoint n’ont 
pas osé aitajue les loups ; ils se 
sont efforcés de détacher les che
vaux, pour les soustraire à la féroci
té d^s terrib.es carnassiers et ce 
n’est pas sans peine qu’ils y ont 
réussi. Finalement, ils se sont en 
fuis, enfermant les loups dans les 
écuries avec la dépmille duché 
val que les fauve» se disputaient. 
Depuis ce moment, les loups restent 
maîtres des écuries. Personne u’a 
encore osé pénétrer dans la ména
gerie, pour essayer de les dompter.

Cola de* Rue* Spark* A Elgin, C lawn.

Une jeune femme de R-'chester- 
ville du nom de 11 itlie Weldon a 
reçu d’ass z sérieuses contusions 
jeudi par un c Inval à l'épouvante, 
sur la rue Wellington. Elle fut 
lancée violemment à terre par l’ani 
mal fougueux.

Photo* — L’établissement de Dorion 
H Delorme est celui qui doit être encoura- 

Ailez visiter leur ntuvel atelier photo- 
phique, au coin des rues Sussex et Ri-

BAZAR ANMJEL
Une réunion du comité du Feu et 

Eclairage a aussi eu lieu hier après- 
midi dans le bureau du chef Young, 
sous la présidence de l’échevin Du- 
rochsr. On y remarquait les éche- 

Gordon rirratt et Laverdure.
On fit l’examen d’échantillons de 

bottes envoyés par six soumission 
naines et l’échevin Gordon proposa 
secondé par l’échevin Erratt que la 
soumission de M. O'Malley à $4.75 
par paire de bottes fut acceptée.

Le vote sur cette motion fut égal.
L’échevin Laverdure b âme le 

comité de ne pas accepter la plus 
basse soumission et dit que quant à 
la qualité de l’ouvrage un expert 
devrait être chargé d’y voir.

Des soumissions pour 32 habille 
ments sont aussi ouvertes ; elles 

de MM. G. Gagné & Cie, Do- 
Allan &

—DE—
1,

-Mi£ Après une couple de jours de 
marche, j’étais à l’église du Cas
tor. J’allai voir le curé, comme 
étant l’homme le mieux rensei
gné du village. “Mon ami, me 
dit-il, vous avez été mal informé, 
il ne réside certainement pas de 
Marin dans ma paroisse.” Sur ce, 
entra le marguiller en charge, 
M. Onésime Langlois. Il me pro
posa de m’emmener avec lui, à 
deux lieues plus loin. Je passai 
huit jours dans sa maison. Cha
que soir les habitants du voisi
nage s’assemblaient pour m’en
tendre conter mon histoire ; ils 
s'apitoyaient fort sur mes misè
res ; j’étais devenu un homme 
célèbre dans tout le rang.

A la fin, nn des voisins, qui 
était venu veiller tous les

uployés se 
écuries etK’’- Le bazar en faveur des orphelin» de l’A

sile Saint-Jo’epb, autorisé par la bienveil
lante permission de M«rr l’Archevêque d'Ot- 

a, s’ouvrira MERCREDI, le 4 AVRIL 
;hain, dans les salles mêmes de l’Orpii 

Dames dont les noms sviven 
géante charité de se dé 

œuvre recommandable, en se 
de présider aux tables du bazar, 

îpteut sur la généreuse assistance du pu- 
: qui, jusqu’ici, a toujours été porté ft 
tenir cette institution, dans laquelle se 

jurent en ce'moment enviDn 130 
i réclament chaque jour la nourritur 
soins assidus des tiès-dévouées Re 

eu.es qui dirigent l'Orphelinat.

L’“Evening Journal” est de la 
môme opinion que nous quant à la 
plupart des représentations qui sont 
données à la salle d’üpéra par des 
troupes américaines II dit en par
lant du drame “Passion Slave” : 
“La pièce a quelque mérite, 
les acteurs n’en ont aucun.”

Je dels rendre Justice et annoncer qu'rn 
n'a pas pu jusqu’aujourd'hui, employer pour 
les chevaux et autre i animaux de remèdes 
plus avantageux et meilhurs sous tous les 
rapports que la poudre de condition connue 
sous le nom d«poudra ïa{?r^0VKmg|

t, et les 
eu l'obli T°chi - 

Elles
blic

de rien.

igi-?:

Table Notre-Dame.sont
naldson et Thompson et 
Cie.

Sur la proposition de l’échevin 
Erratt secondé par l’échevin Gordon, 
la soumission de MM. Allan & 
Cie, à $14 7i> par habit est acceptée.

Le seul soumissionnaire pour les 
cat guettes des hommes de la briga
de était M. George Peacock ; sa 
soumission est acceptée à raison de 
$3 pour les casquettes des pompiers 
et $5 50 pour la coiffure du chef et 
député entf.

Il est proposé par l’échevin La
verdure, secondé par l’échevin Gor
don, que le chef et député chef don
nent la commande pour leur ha
billement M’été, "le prix ne devant 
pas dépasser $25 chaque habille

On approuve ensuite quelques 
comptes relativement à des travaux 
faits à la station de feu No 4.

Le chef suggère qu’à l’avenir les 
assemblées de ce comité devront 
être tenues le soir, ce qui convient 
le mieux à tous ; il est décidé que 
le comité s'assemblera maintenant 
les lundis soirs à 7.30 h.

Après quelques pourparlers au 
sujet des chevaux extras employés 
par le comité depuis quelque temps, 
le comité s’ajourne.

par Mesdames J. O. Taché, pré.
A. Fuisy, b. G_ Laverdure, a! Gravel, h! 
Bréard, T. Bédsrd. Ph. Boulay, L. U ration, 
Thos Pruneau, É. Béland. U. Gareau, N. 
Cantin, P. C. Guillaume et dj LseaUe Gra-

Oumberland ..... ,
Kn vente, en gros et en détail chez LBBBL 

& FHÈRE, rue Rideau, Ottawa.
M Chas Thibault, avocat, partira 

aujourd’hui pour aller délivrer de
main soir, une lecture à l’église ca 
tholique de Mattawa à l’occasion de 
la fête St Patrice.

Table Sainte-Anne.
Organisée par Mesdames O. Leclaire, pré

sidente, P. A Hudon, A. Domp erre et L. 
Chevrier.

SOllf
sans en manquer un seul, et qui 
généralement m’écoutait en si
lence, me dit d’un ton

Table Saint-Joaepta.

Organisée par Mesdames G. F. Baillargé, 
présidente, J. O. Côté, G. Smith. De Bonâld 
A. Potvm, Em. Tassé, Veuve Hamel, Félix 
Hamel, J. W. Peachy, A. Genand et Emile

Table de la Loterie.
Organiséepar Mesdames J. Lemoine, pré

sidente, R. Hurtubise, J. O. Broasseau, Al
bert Gingrae et L. Caron.

Table des bonbon*.

t^d niSSACtpeni dP6r ,DIle" H* 1,cInt3rre
Table des Bafralchlei

grave :
“Mon pauvre ami, j’ai pitié de 
vous. Vous perdez votre temps 
à courir le monde, et vous vous 
rendez malheureux. Vous m’a
vez l’air d’an brave garçon, fixez- 
vous et vous réussirez. Voulez- 
vous venir rester chez nous ? je 
vous traiterai comme mon en-

AFFAIR S CIVKéüES

COMITÉ DB l’aOUBDUC

Une assemblée du comité de l’a 
queduc a été tenue hier soir dans le 
bureau d-) l’ingénieur de la cité 
sous la présidence de l’échevin Ro
ger, étaient aussi présents l’ingê 
nieur Surtees et les échevins Bing
ham, Hutchison et Laverdure.

L’on s’occupa en premier lieu 
pour l’ex

tention de la maison de pompes. 
Les soumissionnaires étaient MM. J. 
J. Lyons avec J. O’Connor et J. Ca
sey pour sûretés ; Wm Stewart, 

Sparks et Wm Cherry pour 
Hiram IIMmes, avec B. L

(A Continuer)

La «M de Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bjoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Nouez, 
No. 30, rue Rideau.

Organisée par Mes lames Chas. Taché, 
présidente. G. Rogers. P. SL Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levéqne et D. Dion.

SBRVXOS A DI2TBRd’ouvrir les soumissions
L'ouverture solennelle du bazar aura lieu 

le 4 AVRIL, à 8 heures du soir, et chaque 
jour il y aura LUNCH, de midi à 2 heures, 
et des dîners particuliers, de temps A autre.

Plusieurs soirées littéraires, musicales et 
dramatiques, seront organisées durant le 
bazar, afin d'intéresser toutes les classes de 
la société.
Mesdam-e T. O. OUÜRSOLLES, Présidente, 
CHAS. TACHÉ, S- créraire,

(Comité des Dames 
MM STANISLAS DRAPEAU, Président, 
BMILB SMITH, Secrétaire.

(Comité dea Messieurs Protecteurs.) 
Ottawa, 15 Kars, 1888.

Seulement $10.06, POUR OS MORCEAUX comprenant 6 
n «Miette* a eonpe, là awlettes a Miner, 10 suwletâee a dejeoner, 
lO bol* et nonce* pe* ; 1 encrier, 1 vaee a la e renie, 1 grand 
bol, 1 sundette a beurre, ÎO aoeleUes a frail*, S plat* convert*, 
3 plat* ante, 1 eaaciere, I pot a l’eau.avec A 

sûretés ;
Perkins et J. Shepherd pour sûre
tés ; R. Lester, avec W. J. McGloy 
et K. Campbell pour sûretés ; W. J. 
Loughran, avec F. G Clemow et A.

Metre collect) 
U • flaire

r, MLB. Crois eeteaele- 
tear OeeeUeetleos

1# services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le- 
rapport de .a qualité.

t. Metre joereal «et *ejre-
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.ee fear l’aaate, NftaSaat Protectrices.!

Burntt pour sûretés.
Il est proposé par l’échevin Hut 

chisoii, secondé par l’échevin La-
582 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.*. J. B O. Du. «et le eul

■Articles peu ca t Me Med 6e lentes aeeerl©tiens.tUreaee Caire retrendser le Journal. 150
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sell soit donnée à M. N. Pagé, im
primeur de Hull. Adopté.

Une résolution du conseil muni
cipal du village de Buckingham 
est lue au conseil, demandant que 
le conseil du comté exempte de 
taxes pour vingt ans la manufacture 
de pulpe établie au village de Buck
ingham depuis trois ans.

Proposé par le conseiller McLau- 
rin, secondé par le conseiller Fortin, 
que ce conseil s’ajourne.

Les maires formant partie du 
conseil municipal du comté d’Otta
wa sont:

M. N. E. Cormier, Aylmer ; L. P. 
Sylvain, Pointe à Gatineau ; Geo L. 
Parker, Buckingham ; L. D. Fortin, 
Montebello ; George Edwards, Thur
so ; Chs. B. Major, paroisse de 8te 
Angélique ; J. B. Charron, Notre- 
Dame de Bonsecours ; Nicholas 
Chôné, St André Avelin ; Michel 
Lavell, Ste Malachie ; Cyprien La- 
framboise, L’Ange-Gardien ; Wm. 
Simmons, Partie Sud de Hull ; Mar
tin Welsh, Partie Ouest de Hull ; 
Natham Jawssup, Eardley ; George 
Gowan, Portland ; John R. McEl
roy, Templeton-Ouest ; Archie Mc
Laren, Templeton Est ; John Cos
grove, Buckingham ; John A. Biech- 
ler, Lochaber et Gore ; Wm. Rege- 
lin, Bowman et Villeneuve ; Octave 
Thibeaudeau, Blake, Biglow, Wells 
et McGill ; George Beichler, Mul- 
grave et Jerry; Joseph B. Joubert, 
Ripon • William Pambrun, Hart
well; Firmin Cardinal, Suffolk et 
Adington ; James Shea, Ponsonby; 
F. X. Clément, Clyde ; Hermenegii- 
de Desjardins, Marchand ; Norbert 
Thomas, Amherst; Richard Moore, 
Wright ; Luke Heney, Aylwin ; 
John O’Hara, Masham ; B. Sage, 
Hinks; Jas B. Wright, Northfield ; 
Patrick Moore, Egan ; Michel Whi
te, Aumonù.

Dans la Capitale
A la cour Suprême

Des jugements ont été rendus 
hier à la cour Suprême, dans les 
causes suivantes :

Poitras vs Le beau—-Appel ren
voyé sans frais.

Block vs Chamberlain—Appel 
renvoyé avec frais.

Compagnie des chars urbains de 
Québec vs la ville de Québec—Ap
pel alloué avec frais.

Molson vs Lamb—Appel renvoyé 
avec frais.

Lynch vs Seymour—Appel ren
voyé sans frais.

Clark vs Odette—Appel alloué 
avec frais.

La compagnie du chemin de fer 
Canada Atlantique vs Moxley—Ap 
pel renvoyé avec frais.

La compagnie d’assurance “City 
of London" vs Smith—Appel ren 
voyé.

McK
renvoyé avec frais.

O’Meara vs Ottawa—Appel ren
voyé avec frais.

La cour s’est de nouveau réou
verte à 11 heures ce matin et plu
sieurs autres jugements ont été ren
dus. Après que les jugements au
ront été tous rendus les appels d'On
tario viendront devant la cour.

t'onvent de li% rue Rideau
Plusieurs des membres du chœur 

de l’eglise St Patrice ont promis 
d’assister ce soir an grand concert 
qui sera donné dans la salle du cou
vent de la rue Rideau. Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque et bon 
nombre de membres du clergé y 
assisteront.

McNamee—Appelenna vs

Accident
Un nommé Roy, arrivé 

ment des chantiers s’est rompu une 
jambe dans une chute et 
porté à l’hôpital général. On croit 
que l’infortune devra subir l’ampu- 
talion de la jambe fracturée.

Refuge Ste flair
Nous avons fait une légère erreur 

l’autre jour en parlant de l'hospice 
St Charles, rue St Patrice ; la mai- 

où sont les vieillards et les inflr- 
la direction du Rév. P.

récem

a été trails-

mes sous ■■■■■■i
Malloy porte le nom de Refuge Ste 
Claire. Giâce aux charités de tous 
les protecteurs de cette maison, l’in
fatigable Père Malloy espère pouvoir 
terminer durant l’éte les réparations 
commencées et donner un nouvel 
aspect à cet hospice.

Dlmnnche noir
11 ne faut pas mettre en oubli que 

le conférencier du Cercle des Fa
milles. à l’Orphelinat St Joseph 
dimanche soir, sera M. A. N. Mout- 
petit, littérateur dont l’éloge n’est 
plus à faire. Un joli programme 
musical sera aussi exécuté le même 

Allons-y èn foule 1
Temp* Pa*c*l

C'est dimanche que conmencera 
à la Basilique la grande retraite des 
paroissiens de langue française de 
Notre Dame. Les sermons se feront 
dans l'après midi à 2 heures pour 
les femmes seulement et le soir à 7 
heures les hommes seuls seront ad-

Le magasin de chaussures de MM 
Pratt et West, rue Wellington a été 
visité par des voleurs dans la nuit 
de mercredi, et $75 ont ôté enlevées. 
11 y avait $50 dans le coffre fort et 
$25 dans le tiroir, 
entrés par une porte de derrière. La 
police a l’affaire en mains et croit 
que les auteurs du vol ôtaient fami
liers avec le magasin qui a été visi-

foUêge d'Ottawa.
La fête St. Patrice sera célébrée 

demain avec grande solennité au 
Collège d’Ottawa. Très probable
ment, Mgr McDonald de Ilâvre de 
Grâce, ÎTerre-Neuve) chantera la 
Messe. Le sermon sera donné par 
le Rév. F. McGovern, de la Basi 
lique. Les élèves auront ensuite 
un grand banquet et la journée se 
terminera, pour eux, par une soirée 
dramatique des plus intéressantes.

Le Rév. P. Nolin prêchera le ser
mon à l’église du Pont Billings de-

soir.

Les filous soin

té.
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